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Et le vainqueur est... ?
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Photo Eric Capelli

PÂQUES :
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a messe est dite. Les urnes ont
livré leurs verdicts. On connaît
nos maires depuis le 30 mars. On
se remémore vaguement la tête
qu'ils avaient sur les panneaux
électoraux. Une tête est une par-

tie du corps plus importante qu'il n'y pa-
rait. Vieil héritage grec car
la tête est la concentra-
tion de l'esprit. C'est pour
cela que l'on nous met en
photo d'identité ou que
l'on nous coupait la tête . 
Pas de tête : pas d'esprit !
Les vaincus ont intérêt à
se tenir à carreau. Et sur
une affiche la tête d'un
prétendant à la magistra-
ture locale et suprême ne
ressemble jamais vrai-
ment à l'individu élu…
comme nos photos
d'identité ne nous res-
semblent pas. Il y a
quelque chose de figé et
sans vie où l'image ne cor-
respond pas au modèle
que l'on pense. Donc exit
l'imaginaire et le pouvoir
de vie incarnée. L'image
est glaciale, propre, type
première communion où
il ne manque que le brassard ou l'aube vir-
ginale. Cependant c'est avec cette tête-là
que les candidats vont pécher nos voix. 
Observez : François Rebsamen,  Alain Hou-
pert, Rémi Delatte, Jean Esmonin, Gilbert
Menut, Patrick Chapuis et autres... On leur
donnerait le bon dieu sans confession. Ce-
pendant, on aimerait les voir vivre ! Mais
que nenni, un sourire tout au plus. Toujours
nickel avec une coupe de cheveux donnant
l'impression que leurs coiffeurs les suivent
pas à pas, de jour en jour et cela depuis des
lustres. 
Leurs chemises sont repassées de fraîche
date. Elles sont blanches immaculées ou à

peine bleutées pour ceux qui veulent faire
croire qu'ils ont fait l'ENA ou la magistra-
ture.  Leurs nœuds de cravate balladuriens
ou type Taddeï font merveille. Quant à
leurs vestes, elles annoncent le « costar »
qui suit mais que l'on ne voit pas. En un
mot, ils rassurent et assument une

constance qui ne décevra pas. Marketing
oblige. D’ailleurs, cela m'énerve un peu. On
a le sentiment qu'ils ne vieillissent pas, eux.
Désagréable pour nous pauvres électeurs
prenant de l'âge (vous noterez la nuance).
Ceci dit, certains sortent du lot. Jamais la
même image. Voyez Alain Houpert par
exemple. Je le connais depuis plus de vingt
ans. Avec son coté chien fou, ses cheveux
toujours en bataille, la cravate tantôt bail-
lante, tantôt fermée, la veste de guingois et
la chemise sagement débraillée. Il faut re-
connaître que le tout contraste singulière-
ment avec la photo officielle... Je veux dire
la photo d'identité placardée. Est ce une

rupture d'image ou plus exactement une
suite de ruptures dans la constance ? Les
cheveux surtout... Important les cheveux.
Alain Houpert est le seul qui, à priori,
n'était pas suivi par un coiffeur lui mas-
quant par la brillantine l'épi revêche.
La coiffure fait l'homme politique, fait son

style intemporel.
Donc un élu qui ne
maîtrise pas ses
« tifs » ce n'est ja-
mais bon.
Le vieux mythe de
Samson et Dalila a
la peau dure (pour
mémoire : Samson,
juge d’Israël, célèbre
par sa force surhu-
maine qui résidait
dans sa chevelure
fut trahi par Dalila.
Elle lui coupa n'im-
porte comment ses
cheveux  et le livra
à ses ennemis qui
lui crevèrent les
yeux. Ses cheveux
repoussèrent et il
reprit le pouvoir).
Cela est toujours
d'actualité. La coupe
bien faite fait la

force maîtrisée, un sorte de force tran-
quille encore une fois rassurante et per-
manente (pas indispensable que la théorie
du genre lui impose une permanente, mal-
gré tout.) 
Bref, le pouvoir, les cheveux et le coiffeur
ont toujours fabriqué une trilogie secrète
mais efficace. C'est dans l'ordre d'une lo-
gistique à long terme . Les cheveux fous
d'Alain Houpert avaient un coté sympa-
thique et « marrant » dans la vie civile. Mais
en politique , là où la constance est de ri-
gueur, est ce qu'Alain Houpert avait un
coiffeur ? Pas sur ? A vous d'avoir jugé...
peut être ?

avec

L

Une élection peut-elle
se jouer à un cheveu ?
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Passage Darcy - DIJON
(Entre Place Darcy et Place Grangier)
03.80.48.07.11

VENTE DE FILMS
Récents - Rares - Inédits
Series TV - Dessins animés
Manga - Documentaires - Spéctacles...
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Décidément, j'aime Divia
Vous souhaitez connaître l’état du trafic en temps réel
du réseau DIVIA ? Le prochain départ de bus / tram /
train ? Rien de plus simple : il suffit désormais de lancer
son application trafic pour Androïd. Elle est disponible
dès maintenant sur Google Play. Elle s’appelle « info trafic
J'aime Divia ». Pas belle ma ville ?

Baccalauréat : mention très bien pour 
Carnot et Saint-Bénigne
Le ministère de l'Education nationale a publié les chiffres
de réussite au baccalauréat des lycées. Et les résultats
sont plutôt honorables pour un certain nombre des éta-
blissements dijonnais. Côté public, Carnot et Charles de
Gaulle arrivent largement en tête avec 98 et 97 % de
réussite. Côté privé, Saint-Bénigne (98 %), Notre-Dame
(97 %) et Saint-Joseph (96 %) se partagent le podium.

Toulouse-Dijon en 8 heures 

et une belle frousse
Grosse frayeur pour les 14 passagers de la
ligne aérienne Toulouse-Dijon vendredi 4
avril. Parti à 15 h 30, le pilote de l'avion a du
se résoudre à faire demi-tour après avoir
constaté que le train d'atterrissage était à
moitié resté coincé. Je vous laisse imaginer
l'ambiance. Mon mari qui avait fait le dépla-
cement pour voir un client, a eu la peur de
sa vie. L'avion s'est finalement posé sans en-
combre à Toulouse où il a fallu attendre qu'un vol se dé-
tourne pour regagner Dijon après 23 heures…

Jambon persillé : il n'y a pas photo
On a toutes et tous nos petites manies : côté cuisine,
j'adore préparer le plat principal. Par contre, pour l'entrée
je ne me complique jamais la vie. Je vais au plus simple ce
qui ne veut pas dire au moins bon. Pour Pâques, par
exemple, je reçois toute la famille. On sera une vingtaine
à table. Et mon choix se portera, pour l'entrée, sur le jam-

bon persillé. Une charcuterie
que j'achète désormais dans
une boucherie située dans le coeur
du vieux Fontaine, rue de la Confré-
rie. Un établissement que tiennent
deux commerçants hyper sympa :
Raoul et Joao. Ils fabriquent un persillé
couronné à plusieurs reprises par des concours. Pour
moi, c'est de loin, le meilleur de la région. Je vous le
conseille.

Elle est pas 
belle ma ville ?
Par Jeanne Vernay

Alain Houpert : deux visages pendant la campagne. Le quotidien et l’affiche.



yant eu le plaisir de passer
tout récemment 6 jours à Lis-
bonne, j’ai pu comparer ces
deux villes. Tout d’abord, par
la vertu des vols dits « low
cost », un Dole-Lisbonne ne
coûte qu’environ 150 € aller

et retour, ce qui n’est pas la ruine. Une fois
sur place, en bon touriste que je suis, j’ai vi-
sité la capitale du Portugal en empruntant
tantôt le métro, tantôt ces délicieux tram-
ways au charme suranné où, dit-on, les
pickpockets s’en donnent à cœur joie.
C’est là que débutèrent mes comparai-
sons : à Dijon, le ticket pass 1 heure de
tramway est à 1,20 €, à Lisbonne le
ticket un seul trajet est à 2,85 €, soit
bien plus que le double du nôtre ! 
N’ayant pas l’impression que les Lis-
boètes roulaient tous sur l’or, je me suis
renseigné sur le niveau de vie en re-
cherchant le montant de leur SMIC :
565,83 € bruts mensuels. J’ai cru avoir
mal lu… Mais non, c’est bien ça, tandis
qu’en France –donc à Dijon aussi– le
SMIC est à 1 445,38 €. Précisons que
la durée légale annuelle du travail est
de 1 877 heures au Portugal contre 1 679
heures en France. 
Présenté autrement, nous bénéficions d’un
SMIC qui représente 2,55 fois celui du Por-
tugal alors que nous travaillons 11,79 % de
moins qu’eux. Et dire que les Français râ-
lent tout le temps… Quant au salaire
moyen, il est de 1 088 € brut par mois
contre 2 830 € brut par mois en France1.
Coté chômage, ce n’est guère brillant au
Portugal puisqu’à fin 2013, 17,7 % de la po-
pulation était sans emploi, contre 10,2 %
chez nous2. 
Vous voulez vous loger à Lisbonne ?
Comptez un prix moyen de 2 300 € du
mètre carré, soit sensiblement comme à

Dijon. Enfin, la TVA y est de 23 % (comme
la Finlande, l’Irlande et la Grèce), contre 20
% chez nous. Je vois déjà arriver à grands
pas les objecteurs mettant en avant la dif-
férence de niveau de vie, arguant que la vie
est bien moins chère là-bas. Que nenni ! J’ai
visité les supérettes locales, j’ai exploré les
magasins de détail, j’ai eu une indigestion
de bacalhau (la morue) servie sous toutes
ses formes dans de petits restaurants de
quartier, etc. Eh bien, à qualité égale, les prix
sont quasiment les mêmes qu’en France. 

Un peu perplexe devant ces disparités de
revenus, j’ai observé les façons de vivre, de
s’habiller, de se déplacer des Lisboètes. En
fait, il m’a semblé qu’ils vivaient mal, c’est-
à-dire avec cette sorte de résignation dans
le regard, avec cette nostalgie d’un passé
récent où, brièvement, ils avaient pu sortir
des 50 années de dictature de Salazar avant
de connaître les « joies » de l’Europe telle
qu’elle est aujourd’hui. J’ai vu des magasins
de vêtements où un costume est affiché à
119 € mais est quasiment partout bradé à
75 €, sans doute du made in China. J’ai vu
des gens qui, bien souvent, se contentent
d’un mini sandwich et qui n’hésitent pas à
faire des kilomètres à pied dans de vilaines

chaussures, là aussi ve-
nues d’Asie. 
Certes, j’ai vu des maga-
sins pour les « riches ».
Sur l’avenue de la Liberté, j’ai vu le fameux
Corte Inglès, équivalent de nos Galeries
Lafayette où, faut-il le rappeler, à Paris près
de 80 % du chiffre d’affaires est le fait de
touristes étrangers. Vous pensez que je ca-
ricature et que j’exagère ? Allez-y et vous
me direz ce qu’il en est, car incontestable-
ment à Lisbonne la crise a frappé bien plus

durement qu’à Dijon.
En panne de ressources financières,
depuis le 1er janvier 2013, le Portugal
n’hésite pas à exonérer d’impôt sur
le revenu pendant 10 ans (renouvela-
bles) les étrangers retraités qui rési-
deront au moins 183 jours par an.
Voici un moyen comme un autre de
faire venir des consommateurs qui in-
vestiront dans de la pierre, c’est du
moins le souhait de leur gouverne-
ment. Est-ce que cela sera longtemps
toléré par Bercy ou par Bruxelles ?
Toujours est-il que l’Europe est ma-
nifestement encore très loin d’hune

harmonisation fiscale…
Alors, au vu de ce qui précède, où est-on
le mieux ? A Dijon ou à Lisbonne ? N’hési-
tez pas une seconde, amis dijonnais, restez
dans notre bonne ville ! Sous l’impulsion
de notre maire (fraîchement réélu et aus-
sitôt parti vers un destin ministériel), notre
ville et notre agglomération se sont méta-
morphosées en bien. Des équipements
flambant neufs ont vu le jour comme le
tramway, la piscine olympique, etc. Notre
santé est assurée grâce, notamment, à l’hô-
pital du Bocage où des médecins de talent
veillent sur nous en cas de gros pépins. Il
n’y a guère que la désertification du 

centre-ville

qui pose problème et si la municipalité peut
beaucoup elle ne peut pas tout non plus,
comme j’ai déjà eu l’occasion de l’expliquer
dans ces colonnes. Faute de pouvoir « Di-
jonner ensemble », je ne peux que vous
suggérer d’aller visiter le vaste monde et
vous reviendrez vite dans notre bercail où,
certes, des nuages noirs s’amoncellent,
mais où il reste évident que nous sommes
encore –pour combien de temps ?– parmi
les enfants les plus gâtés de cette pauvre
planète Terre. 

(1) et (2). Sources INSEE
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Dijon ou Lisbonne ?

on vous le dit aussi

DIJON TÉL. 03 80 67 82 35 / BEAUNE TÉL. 03 80 20 80 83
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HOM’SERVICE : BEAUNE SERVICES
Oubliez les corvées quotidiennes !

 
Profiter pleinement de son temps libre

 

Créée en 2006 

Entreprise locale

devis gratuit

Hôm’Service, Beaune Services prennent 
en charge toutes les formalités

La TVA à taux réduit et la déduction fiscale 
de 50%
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Véronique Soulage : chef d’équipe - Patrice Dardeau : Directeur / Gérant 

Nadine Dutemple : Chargée de clientèle - Charlotte Leuci : Ressource Humaine
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« Vous voulez vous loger à
Lisbonne ? Comptez un prix
moyen de 2 300 € du mètre

carré, soit sensiblement 
comme à Dijon »

« En panne de res-
sources financières, de-
puis le 1er janvier 2013,
le Portugal n’hésite pas
à exonérer d’impôt sur
le revenu pendant 10

ans (renouvelables) les
étrangers retraités qui

résideront au moins 183
jours par an »

9 au 22 avril 201403

de Jean-Pierre Collard



à la une
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Le Travail pour François Rebsamen
du travail pour Alain Millot

u’on ait pris place dans la
salle de Flore, qu’on ait suivi
le conseil depuis internet,
qu’on ait même été élu et
siégeant parmi les 59 conseil-
lers, on s’est tous frotté les
yeux devant ce qui se passait

pour être sûr qu’on ne rêvait pas : Alain
Millot se voyant remettre l’écharpe de
maire de Dijon par François Rebsamen lui-
même, incontournable maire depuis 2001
et de nouveau vainqueur des élections
quelques jours plus tôt, cela méritait effec-
tivement qu’on se pinçât.
Cette scène avait été précédée de beau-
coup d’émotion, visible sur tous les visages
: monsieur le ministre du Travail, de l’Em-

ploi et du Dialogue social, aperçu la veille
sur le perron de l’Elysée, était présent
pour ce premier conseil municipal de sa
ville de coeur : et il avait la gorge un peu
serrée pour dire qu’il l’aimait, sa ville na-
tale, qu’il ne l’abandonnait pas et que
c’était aussi pour le bien de cette ville qu’il
avait accepté le porte-feuille le plus délicat
du remaniement.
En même temps, beaucoup ressentaient
un vague malaise : c’était cet homme-là,
François Rebsamen, qui avait été élu le di-
manche précédent, lui qui figurait sur les
affiches, lui qui avait présidé toutes les réu-
nions publiques de la campagne, lui qui
avait annonçé bilan et programme, et
c’était bien pour lui qu’on avait voté, pas

pour Alain Millot, peu connu du grand pu-
blic. Et ce n’était pas cet homme-là qui al-
lait être maire !
Les applaudissements qui suivirent l’élec-
tion du premier magistrat, l’accolade entre
les deux hommes, les premiers balbutie-
ments du nouveau maire en charge de la
police de l’assemblée, tout cela petit à
petit s’estompa. Parce qu’on ne doutait
pas de la valeur de celui qui était premier
adjoint efficace et discret depuis 2001,
conseiller général de surcroit, et fidèle
parmi les fidèles du nouveau ministre. On
se réjouit même de l’entendre dire d’em-
blée sa fidélité et son désir d’être, même
par intérim, le maire de tous.
On élit ensuite les 21 adjoints, “dont cinq

chargés des quartiers”, et on remarqua
combien le dosage politique était subtil
(PS, Modem, EELV), on nota que la garde
rapprochée de l’ancien maire était bien là
(Georges Maglica n° 3, Colette Popard
n°4, Pierre Pribetich n°5, sans oublier
Anne Dillenseger, André Gervais, Didier
Martin, tous dans les dix premiers) et que
le poste de premier adjoint attribué à Na-
thalie Koenders était une belle ouverture
et un joli hommage rendu à une jeune élue
combative et enthousiaste.
Restera à observer ce qui se passera dans
la nouvelle assemblée du Grand-Dijon où
François Rebsamen doit aussi siéger…

Michel HUVET

Q
Photo Eric Capelli



Sans oublier Philippe Berthaut
C'est le mercredi 3 avril, 24 heures après sa nomination au ministère du Travail, que François Rebsamen
s'est exprimé devant la presse locale, au  Palais des Ducs de Bourgogne. L'occasion d'évoquer son choix et
de présenter Alain Millot pour lui succéder dans son fauteuil de maire. Ce soir-là, les observateurs n'auront
pas manqué de noter la présence à ses côtés (à gauche sur notre photo Eric capelli) de Philippe Berthaut,
directeur général des services de Dijon et du Grand Dijon, fidèle parmi les fidèles de François Rebsamen.
Un homme d'expérience, maîtrisant parfaitement les dossiers, qui saura épauler efficacement l'ancien pre-
mier adjoint.

Anne Erschens présidente
Le bruit avait couru que le groupe des dix élus UMP/UDI
du nouveau conseil municipal de Dijon pouvait se fissurer
rapidement en raison de dissensions apparues dans les
dernières semaines de la campagne électorale. Finalement,
l'union a été préservée au détriment d'Alain Houpert, la

tête de liste, qui ne prési-
dera pas le groupe. C'est
Anne Erschens, numéro 2
sur la liste, suppléante du
député Rémi Delatte, qui
assurera cette tâche et
devra apaiser les ardeurs
de certains de ses colis-
tiers. Rappelons la compo-
sition de ce groupe :
Emmanuel Bichot, Laurent
Bourguignat, Stéphane
Chevalier, Anne Erschens,
François Hélie, Alain Hou-
pert, Chantal Outhier, An-
gèle Tchurukdichian,
Catherine Vandriesse et
Virginie Voisin-Vairelles. 

8  rue charles dumont  - DIJON - 0380666553 (proche place Wilson) 

Profitez des bienfaits
des techniques performantes, 
de votre spécialiste minceur, adaptées à votre objectif :

PERTE DE POIDS/CELLULITE/RAFFERMISSEMENT
SOINS ANTI-AGE VISAGE ET CORPS

-50%
SUR LE SOIN
DECOUVERTE

En fonction de votre bilan corporel 
(OFFERT) nous vous proposerons 
un programme personnalisé.
(conseils, plans alimentaires, 
compléments etc..)

expresso
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Camping
Restaurant

du lac de Panthier

Ouverture le 11 avril !

21320 VANDENESSE -EN AUXOIS
Tèl : 03 80 49 21 94

info@lac-de-panthier.com
www.restaurant-lac-panthier.com

A 20 min de Dijon
Direction Pouilly-en-Auxois

Vue panoramique 
sur le lac et sa plage

François Patriat soulagé ?
La nomination de François Rebsamen au ministère du Travail
pourrait bien dégager l'horizon jusqu'alors obscurci de Fran-
çois Patriat pour les prochaines sénatoriales. Selon un élu PS,
il est peu probable de voir François Rebsamen conduire la liste
socialiste en septembre prochain pour démissionner ensuite.
Le président du conseil régional devrait donc être logiquement
la tête de liste PS. 

François Sauvadet devant Hervé Morin
François Sauvadet n'est jamais le dernier pour jouer des
coudes. En l'absence de Jean-Louis Borloo, Hervé Morin, an-
cien ministre de la Défense, comptait bien porter la parole des
centristes en réponse au discours de Manuel Valls devant les
députés. Il s'est finalement effacé au profit de François Sauva-
det, vice-président du groupe UDI à l'Assemblée. Du coup, le
député-président du conseil général de la Côte-d'Or figurent
parmi les favoris pour prendre la présidence du groupe et
peut-être même de l'UDI après le retrait forcé de Jean-Louis
Borloo pour raisons de santé.

François Rebsamen chez les Guignols
Il n'aura pas fallu longtemps. Tout juste quelques heures
pour retrouver le nouveau ministre du Travail et de l'Em-
ploi en bonne place dans une des émissions phare de Canal
+. Une marionnette pas ressemblante du tout mais la
chaîne cryptée a fait savoir qu'il faudrait attendre un peu
pour retrouver une marionnette proche de l'image de
François Rebsamen. 

Au moins, c'est clair 
Gilbert Menut, réélu maire de Talant, n'est pas du genre à ma-
nier la langue de bois. Pour preuve, l'éditorial qu'il vient de si-
gner dans son magazine municipal : "(…) Rejeter la deḿagogie
populiste si tentante. Un seul exemple : baisser les impôts, qui
peut le croire ? Si c’e ́tait possible, on l’aurait fait depuis long-
temps (…) !" Photo Eric Capelli

Fabian Forni suit
François Rebsamen
à Paris
Fabian Forni, directeur de cabinet de François Rebsamen à
Dijon, va suivre son patron rue de Grenelle. Le nouveau mi-
nistre du Travail l'a en effet appelé à ses côtés à Paris où il
exercera les fonctions de chef de cabinet. 
Fabian Forni, 44 ans, fils de Raymond Forni qui fut notam-
ment président de l'Assemblée nationale de 2000 à 2002 et
président du conseil régional de Franche-Comté, dirigeait
depuis 2012 le cabinet de François Rebsamen à la mairie. Il
avait succédé à Thierry Coursin nommé directeur général
de la SEMAAD. Auparavant,  il avait été le directeur de la
communication et de la presse (2002-2012). C'est lui qui
avait, entre autre, organisé la tournée des Pleurants aux
Etats-Unis et mis sur pied le désormais célèbre concert de
rentrée, chaque année, en septembre.
Autre « homme fort » de l'entourage parisien de François
Rebsamen : Nicolas Grivel, 37 ans, qui sera son directeur de
cabinet. Ce dernier était jusqu’alors directeur adjoint de ca-
binet de Michel Sapin, le précédent ministre du Travail.

Le ministère des solutions
«J’aurai à coeur d’être tout à la fois un ministre qui protège les travailleurs et en même temps prend en
compte l’emploi», a affirmé François Rebsamen lors de sa première intervention publique depuis sa nomi-
nation le 2 avril dernier.
Le nouveau ministre du Travail et de l'Emploi s’exprimait lors d’un colloque organisé au palais de la Mutualité
par le groupe Alpha et auquel participaient les dirigeants de syndicats et du Medef.
François Rebsamen a affirmé qu’avec les partenaires sociaux il pourra «faire du ministère du Travail, le 
ministère des solutions».

Photo Eric Capelli

Photo Eric CapelliPhoto Eric Capelli
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c’est lui qui le dit

a droite est loin d'avoir fait le plein de ses voix
lors des deux tours du scrutin municipal. Com-
ment expliquez-vous ce score décevant ?
Il y a un contexte local qui est particulier. Les Di-
jonnais ont souhaité reconduire l'équipe en place
qui a su communiquer efficacement pour vendre

un bilan qui, à mon sens, est critiquable à beaucoup de
points de vue. Soulignons également qu'il y avait une offre
électorale beaucoup plus importante que précédemment.
Le Front national, par exemple, absent du scrutin de 2008,
a fait un score important sans oublier le résultat significatif
de la liste de David Lanaud du Gray. Ce sont des éléments
qu'il faut prendre en considération dans la lecture des ré-
sultats.

Alain Houpert a été décrié par certains de ses
« amis » à droite qui pèsent sur la vie politique locale ?
Pensez-vous que c'était le meilleur candidat pour af-
fronter François Rebsamen ?
Au regard des candidatures qui sont apparues, Alain Hou-
pert avait le meilleur profil. Et le fait qu'il soit parlementaire
a évidemment pesé sur le choix qui a été fait par la com-
mission nationale de lui donner l'investiture. C'est
quelqu'un qui est profondément humain, à l'écoute, avec sa
personnalité différente, originale. Alain Houpert a fait une
bonne campagne, avec un équipe intéressante. Mais la no-
toriété est une question fondamentale quand on se pré-
sente à une élection municipale. Etre sympathique ne suffit
pas. J'ai vécu cette expérience en 2008. Alain Houpert n'est
pas suffisamment connu. C'est incontestable. Il faut être
connu et reconnu pour envisager de conquérir une ville
de la taille de Dijon. Ce qui n'était pas encore complète-
ment le cas pour Alain Houpert dont les projets forts du
programme ne sont pas apparus suffisamment clairement.

N'avez-vous pas l'impression que vous auriez fait
mieux qu'Alain Houpert six ans après la campagne
que vous aviez menée à Dijon ?
Vous savez, on ne refait pas le match. Le contexte local en
2014 était profondément différent de celui de 2008. Diffi-
cile donc de dire si je pouvais faire mieux ou moins bien.

On a l'impression que la droite dijonnaise ne s'est ja-
mais remise de sa défaite de 2001 et qu'elle n'avance
depuis que dans la désunion et la désillusion ?
Je ne suis pas d'accord avec cette façon de voir les choses.
La droite à Dijon n'est pas en si mauvais état que cela. On
le verra dans les prochaines échéances et plus particuliè-
rement pour les élections départementales et régionales
en mars 2015.
Depuis 2001, beaucoup d'efforts d'unité et de reconstruc-
tion ont été entrepris. Et avec des résultats. Je rappelle que
de 2008 à 2014, nous avions un seul et même groupe d'op-
position au sein du conseil municipal qui a fait un certain
nombre de propositions de fond pour Dijon. Aujourd'hui,
la même ligne se poursuit car il n'y aura qu'un seul groupe
dont la présidence a été confiée à Anne Erschens, numéro
2 de la liste d'Alain Houpert. Il y a des nouveaux talents,
hommes et femmes, qui émergent et c'est plutôt rassu-
rant.

Et ce sont ces nouveaux talents qui s'imposeront plu-
tôt qu'un "parachuté" pour préparer 2020 ? 
Parler des municipales de 2020 aujourd'hui est vraiment
trop prématuré. Il y a des contextes national, régional, dé-
partemental et local qui ne seront pas les mêmes. Il y a des
échéances qui vont rythmer cette période et ce sont
d'abord ces dernières qui vont nous occuper. Il y aura aussi
les évolutions législatives en terme de réforme territoriale
qui vont bouleverser les paysages locaux mais aussi l'appli-
cation de la loi sur le cumul des mandats en 2017. On a le
temps de reparler de 2020 et des nouveaux talents qui ap-
paraissent. Et on ne manquera pas d'entamer une réflexion
sur la façon de faire de la politique. Le bon score de David
Lanaud du Gray nous y incite même si le décalage entre

son programme et son résultat donne matière à s'interro-
ger.

Le nom de François Sauvadet circule de plus en plus
pour les sénatoriales de septembre prochain. Dans
l'hypothèse où il serait candidat, et élu, la présidence
du conseil général vous reviendrait-elle ?
Dans les prochaines semaines, on verra plus clair sur les
sénatoriales de septembre prochain qui vont être mar-
quées par une profonde évolution avec la mise en place du
scrutin de liste qui politisera un peu plus cette élection. Il
y a un sénateur sortant, c'est Alain Houpert. Je ne vais pas
parler à la place de François Sauvadet ou faire des suppu-
tations sur la position qui pourrait être la sienne. 
Je suis le 1er vice-président du conseil général. J'ai décidé
d'abandonner le mandat municipal pour me consacrer à
fond à cette institution et à l'avenir du département. S'il y
a des responsabilités à prendre, je les prendrai mais en lien
évidemment avec François Sauvadet et la majorité dépar-
tementale.

La nomination de François Rebsamen au ministère du
Travail et de l'Emploi, c'est une bonne chose pour
Dijon ?
C'est d'abord et surtout un choc pour beaucoup de Di-
jonnais. Ce qui s'est passé est scandaleux. C'est une trahi-
son et les électeurs se sentent trompés et bernés car ils
ont désormais un maire qu'ils n'ont pas choisi. Ca me
choque profondément dans la mesure où l'on peut légiti-
mement s'interroger sur la valeur de la parole politique.
On peut espérer que les nouvelles fonctions de François
Rebsamen profiteront à la ville même si j'en doute. Jusqu'à
présent, ses proches relations avec François Hollande n'ont
guère été favorables à Dijon en terme d'aides de l'Etat.
François Rebsamen voulait l'Intérieur, il a eu le Travail et
l'Emploi, un secteur où il n'a pas été performant sur la ville
et surl'agglo. Maintenant, je souhaite qu'il réussisse car le
pays en a besoin.

Propos recueillis par 
Jean-Louis PIERRE

François-Xavier 
DUGOURD

• 1er vice-président du
conseil général
• Conseiller général 
UMP de Dijon 6

L

“Je rappelle que de 2008 à 2014, nous
avions un seul et même groupe d'op-
position au sein du conseil municipal
qui a fait un certain nombre de 
propositions de fond pour Dijon”

“La droite à
Dijon n'est pas
en si mauvais
état que cela”

PROFESSIONNELS 
SYNDICS

COLLECTIVITÉS
PARTICULIERS

www.h2eau-nettoyage.com

Pour tous renseignements contactez :

Dimitri PIERRE

06.79.63.02.55
dpierre@h2eau-nettoyage.fr
ou
Jérémie PIERRE

06.22.30.72.33
jpierre@h2eau-nettoyage.fr
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PÂQUES : 
La tradition, c’est trop bon !

La Bourgogne, ses vins, sa moutarde, son
pain d’épice, sa crème de Cassis et… ses
escargots de Bourgogne au praliné Lan-
vin ! Pour la petite histoire, en 1912, la fa-
mille Lanvin installe sa sucrerie à
Brazey-en-Plaine, en concurrence avec Ai-
serey. Une dizaine d’années plus tard, elle
rachète une petite chocolaterie suisse, rue
Chabot-Charny à Dijon. Les Lanvin, vic-
times de leur succès, se spécialisent dans
le chocolat et déménagent boulevard Car-
not où ils emploient quelque 200 per-
sonnes. En 1934, Pierre Lanvin a une idée
de génie. Il invente un moule à charnières
permettant de coller les demi-coquilles
fourrées praliné de l’escargot de Bour-
gogne qu’il veut lancer. L’incroyable épo-
pée de ce gastéropode à croquer va
commencer. 
La notoriété de la marque dépasse rapi-
dement les frontières locales grâce à des
campagnes publicitaires ingénieuses. Des
images jointes aux tablettes de chocolat
permettent de remporter toutes sortes
de cadeaux : montres, vaisselle, baptêmes
de l’air ! Et après la réclame du grand mé-
chant loup croquant dans une tablette, ce
sera au tour de l’artiste Salvador Dali de
jouer le jeu avec un slogan qui aura autant
marqué les esprits que les mouvements
énergiques de sa moustache : « Je suis fou
du chocolat Lanvin ! ». 
Quelques décennies plus tard, l’entreprise
devient une véritable usine rue de Cluj,
dans la zone Cap Nord de Dijon. L’établis-
sement appartient successivement aux
groupes Rowntree Mackintosh, Nestlé

puis Barry-Callebaut avant de devenir
Chocolaterie de Bourgogne en septembre
2012, une PME bourguignonne. L’appella-
tion est devenue une marque à part en-
tière et une boutique d’usine est née sur
le site en novembre dernier. 
« Philippe de Jarcy, l’un des trois membres
fondateurs de la Chocolaterie de Bour-
gogne, président du Directoire, est basé à
Dijon. Il faisait partie du comité de direc-
tion de Barry-Callebaut. J’ai moi-même
travaillé à la production, puis au service
ressources humaines de l’entreprise avant
d’être nommé responsable de la nouvelle
boutique Chocolaterie de Bourgogne, un
formidable challenge ! » raconte Michel Ia-
notti. « Dès l’ouverture, les clients étaient
au rendez-vous. Tous apprécient la déco-
ration qui rappelle complètement l’his-
toire de ce site bourguignon bien connu
des Dijonnais de par l’agréable odeur de
chocolat qui s’en dégage. Beaucoup de lo-
caux ont eu un ou plusieurs membres de
leur famille qui ont travaillé ici. Notre pro-
duit phare reste évidemment l’escargot.
Nous avons développé notre propre re-
cette. Les gens arrivent à la boutique avec
de gros paniers et repartent avec plu-
sieurs kilos de chocolat à offrir ou pour
eux. Il faut dire que l’escargot, par exem-
ple, revient à 15 euros le kilo contre 30
dans le commerce. » 
L’entreprise qui ambitionne d’ouvrir d’au-
tres boutiques, propose également ses
chocolats aux comités d’entreprises et à
la petite, moyenne et grande distribution. 

Chocolaterie de Bourgogne
La saga Lanvin, Dali, et l’escargot de Bourgogne praliné,
égérie de la nouvelle boutique d’usine 
de la Chocolaterie de Bourgogne

Ce sont des Pâques un peu particulières que
Vincent Debut s'apprête à vivre cette année. Sa
boulangerie-pâtisserie, Les P'tits pains de Louis,
ouverte en septembre dernier à Daix, va vivre
en effet ses premières Pâques. Et pour l'occa-
sion, Vincent Debut et ses équipes ont préparé
deux surprises chocolatées (noir et au lait) : le
petit lapin qui sort du chapeau (celui-là est un
vrai tour de magie pâtissière) et la poule mo-
derne, c'est à dire un gallinacé que l'on n'a pas
l'habitude de voir chez les chocolatiers tradi-
tionnels. Deux réalisations évidemment pleines
de petits œufs au chocolat. 
Les adeptes de la fête religieuse apprécieront
aussi l'agneau pascal sous la forme d'un biscuit
et les gourmands remarqueront le fraisier en
forme d'oeuf. Ca, c'est pour les nouveautés aux-
quelles il convient de ne pas oublier la création
d'un pain d'épices. Et les Pt'its pains de Louis, ce
sont aussi les fameuses baguettes Petrisane et
toute une variété de viennoiseries. Que du bon-
heur.

Les Ptits Pains de Louis
Les premières Pâques 
de Vincent Debut
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VAUTRIN SARL

HALLES DE DIJON
03.80.41.39.22 -  DIJON

03.80.37.31.33 -  AUXONNE

Charcuterie Maison 

Jambon Blanc Maison

Pâté en Croûte Maison

Nous travaillons avec des élèveurs locaux 
en boeuf, veau élevé sous la mère.

Porc et agneau francomtois

Depuis 2007

Boucher - Charcutier
aux

concours 2008 - 2009
- 2

01
2

1e
r prix d’honneur

Jambon 
persillé

MAISON
POUR PÂQUES

Pensez à commander

Vincent DEBUT
54, rue de Dijon - 21121 DAIX (à côté de Norma)

TOUT EST FAIT “MAISON”

Pour les fêtes de Pâques,   
Vincent DEBUT

et son équipe vous propose 
leurs magnifiques et créatifs :

Chocolats de Pâques
Viennoiseries pur beurre

Agneau de Pâques
et fraisier

Réservations au 03 45 34 25 94

« C’est une partie de football improvisée
avec un copain vers l’âge de 10 ans qui a
fait de moi un pâtissier chocolatier… Cet
ami était fils de pâtissier, il devait aider son
père. J’ai proposé mon coup de main pour
qu’on puisse retourner jouer plus vite et
j’ai immédiatement été séduit par ce mé-
tier. Une vraie vocation. Et bien sûr, j’ai
vécu les chasses aux trésors à Pâques.
Mais à l’époque, ce qui m’intéressait c’était
le jeu et sa récompense. Je ne me préoc-
cupais pas vraiment du goût ou de la qua-
lité des chocolats. Mon fils de 4 ans, lui, fait
déjà bien la différence. »
Installé rue d’Auxonne, à deux pas de la
place Wilson depuis 9 ans maintenant,
Franck Pourrier offre une vaste gamme de
pâtisseries fines, chocolats, confiseries et
glaces artisanales. Sa grande particularité
tient à l’attention qu’il porte aux malheu-
reux privés de dessert pour raisons mé-
dicales. Véritable chimiste pâtissier, ce
grand passionné allège ses gâteaux, rem-
place les ingrédients allergènes, type œufs,
lactose ou gluten, et revisite avec brio les
grands classiques. Ainsi, chaque année, ce
ne sont pas moins de 12 créations, éphé-
mères ou non, qui naissent de ses talents
pâtissiers. Les éphémères sont ces gâ-
teaux créés pour chacune des fêtes an-
nuelles.
Autre singularité : l’originalité. Si vous vou-
lez bluffer vos invités avec un succulent gâ-

teau à base d’ingrédients inhabituels, vous
êtes à la bonne adresse. Fraise gingembre,
poivron framboise, pistache grenadine,
chocolat à la fleur de sel… des mariages
de saveur innombrables et subtilement
préparés. L’an dernier à Pâques, le fameux
Baba au rhum avait été revisité avec un
sirop punch passion et de la chantilly à la
fraise. La recette 2014 reste pour l’instant
secrète… 
Côté chocolat, le montage de cette année
sera une jolie tête de lapin, qui viendra
compléter la collection d’indémodables
moulages classiques. La nouveauté, c’est
aussi l’arrivée du chocolat blond, un dé-
lice ! « Il s’agit d’une base de chocolat
blanc torréfiée au four, ce qui lui apporte
une agréable saveur caramélisée et biscui-
tée et lui donne sa couleur caractéris-
tique. » Et toujours, les ballotins, pour se
faire plaisir à Pâques comme le reste de
l’année. « En matière de pâtisserie, j’innove
beaucoup, mes clients le savent et aiment
goûter des recettes qui sortent de l’ordi-
naire. Pour le chocolat, j’avance plus pru-
demment, je ne sais pas encore jusqu’où
je peux aller. Ce qui est certain, c’est que
c’est un produit universel qui se déguste
à longueur d’année. Il n’y a pas d’âge pour
en manger, d’autant qu’il n’y a pas mieux
comme antidépresseur. Il devrait d’ailleurs
être remboursé par la sécurité sociale ! ».

Franck Pourrier 
Nouveau chocolat blond, gâteaux sans allergène, 
le plaisir n’épargnera personne !

  
 



Pour vos fêtes de Pâques
La Triperie Dijonnaise a sélectionné pour vous
les meilleurs produits au Concours de Pâques

d’animaux de boucherie de haute qualité

Tél. 06 63 78 30 36 HALLES CENTRALES 
DE DIJON

BOUCHERIE 
CHARCUTERIE TRAITEUR

Frédéric M

Pensez à commander

Concours
d’Agneaux de Pâques• 4 lots “super prix d’honneur”Race Ile de france

• 1 lot  “1er prix”
Race Charolaise

Concours

de boeuf 

de Pâques

2e Prix

Race Charolaise
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« Je devais avoir une douzaine d’années
quand mon père m’a emmené pour la pre-
mière fois au concours du bœuf de
Pâques. Mon papa était un maquignon-
chevillard très réputé. C’était quelque
chose que de se promener avec un tel
homme. Il achetait la viande pour quasi-
ment toutes les boucheries de Dijon. Et
moi, le petit dernier de 5 garçons, le
« queuleu » comme on dit ici, j’étais venu
en observateur. Découvrir les plus beaux
animaux de la région, c’était déjà bien,
mais le voir marchander et se chamailler
de façon théâtrale avec les éleveurs pour
quelques centimes de francs m’a vraiment
fasciné. Ensuite, tout le monde s’est re-
trouvé autour d’un bon verre et d’un pot-
au-feu, à rire comme des fous. Une
ambiance magique. Je crois que ma voca-
tion de boucher est née ce jour-
là. Quelques années plus tard, je me
souviens de sa grande fierté quand il dé-
barquait pour négocier avec ses 5 fils bou-
chers. »
Cette belle histoire, c’est celle de Jean-
François Chenu, dit « Fanfan », installé sur
le marché des Halles depuis 1979. Quant
au concours du bœuf de Pâques, grande
tradition dijonnaise séculaire, sa 118e édi-
tion s’est déroulée le 6 avril dernier à la
foire. « Tout le monde peut y aller, c’est un
mini salon de l’agriculture ! » Y sont no-
tamment décernés le prestigieux prix Val-
lée et les deux prix de la Ville de Dijon aux
plus beaux bovins et agneaux.

« Parmi nos clients, 80% sont des habitués.
A Pâques, comme pour les fêtes de fin
d’année, ceux qui veulent assurer le coup
viennent nous voir aussi, explique Jean-
François Chenu. Nous achetons tous les
ans quelques animaux primés. Nous les
payons plus cher mais c’est une petite
folie que notre clientèle apprécie, même
si en boucherie traditionnelle, la qualité
doit être permanente. »
Alors à Pâques, qu’est-ce qu’il faut man-
ger ? « Principalement du bœuf et de
l’agneau, les morceaux nobles de préfé-
rence. En fonction de la météo et du nom-
bre de convives : rôti, rosbif, côte de bœuf,
gigot ou côtes d’agneau… » Ce jour-là, le
péché mignon de Fanfan, c’est le gigot de
7 heures. « La viande devient si moelleuse
qu’on pourrait presque la déguster à la
petite cuillère ! » Pour ceux qui penche-
rait plutôt pour la viande bovine, son
conseil averti valable toute l’année : « La
viande de génisse (ndlr : vache n’ayant ja-
mais vêlé) est de loin la meilleure, c’est
une valeur sûre. Tous les morceaux sont
tendres, contrairement au bœuf ». Autre
mets pascal à apposer sur la table : le jam-
bon persillé car, « pour la petite histoire,
la recette est bourguignonne et était au-
trefois réservée à cette fête. » 
Quid du chocolat Monsieur le boucher ?
« Le chocolat, c’est comme la viande : il
vaut mieux en manger moins et se faire
plaisir avec des morceaux de choix ! » 

Boucherie
Jean-François Chenu

« Mes parents n’ont jamais cherché à me
faire croire aux cloches de Pâques. Heu-
reusement, parce que même petit, j’aurais
eu du mal à avaler la pilule. Je savais bien
d’où il venait le chocolat ! J’ai fait des
chasses aux trésors, en vacances chez les
copains, Pâques étant une période très
chargée pour mes parents. Evidemment,
ils fournissaient le chocolat. C’était pas dif-
ficile à deviner ! » 
Alexandre Carbillet est tombé dans la
marmite chocolatée dans sa quatrième
année. Volontairement préservé jusque-là
de cette douce addiction, il succombe à la
tentation le jour où le hasard le mène face
à une sorte de caverne d’Ali Baba. « Je
mange du chocolat tous les jours, en pe-
tite quantité. C’est un besoin. La première
fois que j’y ai goûté, je n’y suis pas allé de
main morte. J’avais 4 ans. J’ai ouvert une
armoire dans laquelle était stockée une
montagne de chocolat. Je m’en suis telle-
ment gavé que j’ai fait une grosse crise de
foie ! Ça m’a juste calmé pour un temps ». 
Ainsi grandit le jeune Alexandre dans ce
monde sucré entre chocolats, pâtisseries
fines et glaces, sans penser à reprendre ce
fabuleux flambeau. « Autrefois, je ne voyais
que les inconvénients du métier. » Il ob-
tient son diplôme universitaire de gestion
des entreprises et part finalement en ap-
prentissage dans la Nièvre pour passer un
CAP de confiseur chocolatier avant de re-
joindre l’entreprise familiale en 2000.
Lorsque son père, Guy Carbillet, prend sa

retraite, il devient cogérant avec sa mère.
« Mon père reste très présent pour me
soutenir. C’est un véritable artiste avec
des idées foisonnantes. » La boutique de
la rue de la Préfecture, déménage rue des
Forges. L’atelier de fabrication est déloca-
lisé rue de Mulhouse.
Tradition de rigueur, la maison Carbillet fa-
brique son praliné à l’ancienne, fait rare de
nos jours. On le retrouve notamment
dans la friture fourrée de Pâques ainsi que
dans les authentiques coquilles à déguster
comme un œuf à la coque, un vrai délice
dont les clients raffolent. Chaque année,
de nouveaux animaux font leur apparition
dans la gamme des moulés de Pâques. Les
inévitables classiques, poules, lapins,
cloches mais également des chouettes,
écureuils… Pour 2014, un adorable petit
mouton en montage (ndlr : le chocolatier
utilise une base qu’il personnalise en col-
lant et sculptant du chocolat) sera aussi
de la fête.
Blanc, noir, lait, coloré, le chocolat se dé-
cline dans des combinaisons très éclec-
tiques. Et si le temps le permet, les glaces
maison auront également leur part de
succès. « Nous proposons une vaste
gamme de parfums. Et  on entend réguliè-
rement : Oh, c’est super ! Vous avez beau-
coup de choix ! Avec les indécis, nous
rions car ça finit souvent en : bon, je vais
prendre vanille fraise ! » Indétrônables
classiques…

Maison Carbillet

Conseils à ceux qui veulent de la tendresse à Pâques…

Le praliné maison… 
vous m’en préparez une autre marmite ?
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notre rayon spécial Pâques 
et aussi...

l’incontournable 
“Escargot de Bourgogne 
et notre gamme Carrés 
dégustation pour le café.

CHOCOLATERIE DE BOURGOGNE
Rue de Cluj - ZAE CAPNORD - 21000 DIJON

Ouvert du lundi au samedi
Lundi et mercredi de 14h à 18h30

Mardi, jeudi, vendredi, 
et samedi de 10h à 18h30

03 80 71 79 09

Découvrez

« Je vis la magie de Pâques tous les ans, en
apportant du bonheur aux petits comme
aux grands. Je me souviens surtout d’une
anecdote assez drôle. Je devais avoir 6 ans.
Mes parents avaient disposé des chocolats
dans le jardin. Mon chien, un peu à la ma-
nière d’un chien truffier, les a trouvé bien
plus facilement que moi. J’ai bien sûr pro-
fité de l’aubaine pour le suivre et les ré-
cupérer un à un. »
Issu d’un cursus en commerce internatio-
nal, Julien Gillotte a rejoint, en tant que di-
recteur commercial il y a trois ans et
demi, l’entreprise éponyme créée par son
père, Fabrice Gillotte, et sa mère,. « Mon
père est créateur chocolatier, j’apporte
pour ma part un regard marketing nou-
veau. Par exemple, je customise l’image
des produits. Je créé des univers comme
ceux de notre égérie, l’ours guimauve
fourré au confit de fruit. » 
La marque qui s’exporte déjà bien au-delà
de Dijon (rue du Bourg) et Norges-la-
Ville, avec des boutiques au Japon, et des
partenaires distributeurs à Hong Kong et
en Allemagne. « Nous avons une attirance
toute particulière pour l’Asie, mais le
monde est grand, nos ambitions aussi. »
Fabrice Gillotte s’est fait connaître au pays
du soleil levant grâce au coffret couleurs
de Bourgogne (des chocolats à la ganache
et gelée mûre, cassis, pêche de vigne et
framboise). 
Pâques est une période très chargée en

termes de fabrication, cependant, dessiner
et fabriquer ses propres moules demande
une certaine anticipation. « Cette exclusi-
vité est une véritable plus-value, nos sujets
de Pâques n’existent nulle part ailleurs. »
En revanche, impossible de savoir quelle
technique permet d’incruster aussi impec-
cablement la couleur sur le chocolat.
« C’est un secret ! D’ailleurs, comme l’a
dit Pierre Hermé (ndlr : pâtissier français
mondialement connu), il faut 10 ans pour
faire un pâtissier, il en faut 20 pour faire
un chocolatier. » La grande problématique
en chocolaterie réside, en effet, dans la
préparation minutieuse de matières pre-
mières délicates qui doivent se conserver
4 semaines après avoir été travaillées.
« C’est un monde à part, une science
exacte. » 
Créer ses propres moules présente d’au-
tres avantages. En véritable artiste, Fabrice
Gillote peut laisser libre court à son ima-
gination et pérenniser cet humour décalé,
indissociable de la renommée de cette
maison familiale dont les Bourguignons
peuvent être fiers. L’an dernier, les ani-
maux de la drôle de jungle (poule léopard,
chouette zébrée…) avaient remporté un
franc succès. Cette année, le thème
Pâques and Love avec ses couleurs flashy
des 70’s suivra, sans nul doute, le même
chemin. Entre la poule à fleurs, l’escargot
psychédélique, le lapin hippie… le choix
sera difficile mais assurément bon.

Fabrice Gillotte
Des fêtes de Pâques très peace & love avec le maître-
chocolatier international made in Dijon

Florence CAROLE

POUR PÂQUES
choisissez le meilleur !

Médaillé en 2014 
2013, 2012 et 2011

Jambon Persillé

20 ans d’expérience

Boucherie - Charcuterie FONTAO & DE SOUSA
1, rue de la Confrérie - 21121 FONTAINE-LES-DIJON

Le Chalet Comtois
28, rue Musette (près des Halles)
03 80 30 48 61

> Réalisation de vos plateaux 
de fromages fermiers
> Fromage à la coupe

Pour les fêtes de Pâques
votre fromager vous propose



Bourgogne Notre Région :
Quelles sont les principales
caractéristiques du budget
régional 2014 ?
François Patriat : Dans un contexte de
crise et de diminution de la dépense
publique, nous avons élaboré un budget
cohérent, adapté aux enjeux de la région,
rigoureux. Il nous permet de financer
nos deux priorités : l’investissement et
l’emploi. Il a été construit dans un cadre
financier contraint. La Région a dû
intégrer une baisse des dotations de
l’État de 6 millions d’euros. Le budget se
caractérise par une baisse des dépenses
de fonctionnement de 1,5 % et par un
effort sur les investissements (353 millions
d’autorisations de programme, soit
+ 13,5 % par rapport à 2013).

Comment avez-vous construit
ce budget ?
La Région fait le choix de concentrer ses
forces sur ses compétences. L’impression
de dispersion et de saupoudrage de
l’action publique est devenue intolé-
rable. Chaque euro dépensé doit
produire des résultats tangibles et du
changement. Concrètement, 80 %
des crédits régionaux, soit plus de 600
millions d’euros, sont affectés à nos
compétences obligatoires, essentielles
pour les Bourguignons : transports,
lycées, formation professionnelle et
apprentissage, action économique et
aménagement des territoires. 

Quelles sont vos priorités
en matière d’investissement ?
Nos efforts vont porter sur les trains
régionaux (TER), l’éducation, la 
recherche, l’innovation et les nouvelles
technologies. Pour répondre à la hausse
de la fréquentation des TER, l’assem-
blée régionale a voté un programme
d’investissements de 180 millions
d’euros. Pour que la jeunesse puisse
bénéficier de meilleures conditions
d’éducation et de formation, nous allons
consacrer plus de 55 millions d’euros à
des travaux dans les lycées, centres de
formation pour apprentis et instituts
de formation en soins infirmiers.
Pour donner de nouvelles perspectives
à notre économie, 6,7 millions d’euros
sont affectés à la recherche et l’inno-
vation. Enfin, pour accompagner le
développement des territoires,  
10 millions d’euros sont prévus pour 
le déploiement de la fibre optique,
dans le cadre d’un plan pluriannuel de
30 millions d’euros.

Comment agissez-vous pour
l’emploi des Bourguignons ?
Les politiques que nous menons en
faveur de l’emploi pour les Bourguignons
portent principalement sur deux
domaines dont nous avons la respon-
sabilité : la formation et l’action 
économique. Pour 2014, nous avons
«sanctuarisé» le budget de la formation
des demandeurs d’emploi. Un effort
particulier est fait également en di-
rection des apprentis, dont six sur dix
trouvent un travail dans les six mois
qui suivent leur formation. Par ailleurs,
notre action en faveur des entreprises
permet de maintenir et développer un
tissu économique favorable à la création
d’emplois. �

“Deux priorités pour
le budget 2014 :
l’investissement et l’emploi. ”
  Entretien avec François Patriat,
Président du conseil régional de Bourgogne

Plus d’informations dans votre magazine 
gratuit disponible dans votre boîte 
aux le�res à partir du 7 avril

et sur 

Retrouvez l’intégralité de l’entretien 
dans le magazine   N°31

À l’occasion de la session plénière des 13 et 14 janvier 2014, les
conseillers régionaux ont voté une enveloppe exceptionnelle d’un
montant de 180,62 millions d’euros pour l’achat de treize rames
TER Bourgogne, qui devraient circuler en décembre 2016. Ce projet
répond à une double ambition pour la Région : adapter la
capacité de transport à l’augmentation continue du trafic TER,
tout en offrant un service de qualité aux voyageurs. 
Plus capacitaire grâce à ses voitures sur deux niveaux, confortable
et rapide, le matériel REGIO 2N du constructeur Bombardier offre
des équipements individuels (prises électriques, liseuses, espaces
vélos, etc.). Il est particulièrement respectueux de l’environnement,
avec une consommation d’énergie optimisée au maximum
(isolation renforcée, utilisation de matériaux allégés, gestion
intelligente de l’énergie, etc.). Cet investissement s’ajoute aux 
273 millions d’euros déjà consacrés par la Région au renouvel-
lement du matériel TER depuis 2004. �

        
        
        
        
        
         

        
        

      
         

    
       

     
       

SPÉCIAL BUDGET : 2 PAGES SUR
L’ACTION DU CONSEIL RÉGIONAL

La Région investit
dans le TER
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La Région responsable
des fonds européens

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

  
  

    
    

  

    

  

    

 

 

 

   

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 



   
   

  
  

     
      

     
      
     

     
       
     

    
       

     
       

     
   

      

  
  
       

    
     

    
   

     
   

      
    

  
    
   

   
   

   
   
      

    
    
     

     
     

   
     

   
     

      
      

    
    
    

     
      

    
   

      
     

      
  

  
   

     
     

   
     

     
    
     

    
     
     

      
     

    
     

     

  
   

  
     

     

     
     

      

  

    
     

           
       

         
         

          
        

         
         

         
      
       
      

      
        

         
     

Le conseil régional engage cette année des travaux dans
les lycées, instituts de formation en soins infirmiers (IFSI)
et centres de formation d’apprentis (CFA) à hauteur de
55,7 millions d’euros. La Région finance en effet l’entretien
des 78 lycées publics bourguignons dont elle est responsable.
Elle finance aussi les travaux de la plupart des CFA
publics et subventionne une partie de ceux des CFA de
statut associatif. Enfin, elle prend en charge les coûts
d’équipement des structures de formation aux métiers
sanitaires et sociaux. À ce titre, elle finance cette année
des travaux dans les IFSI.
Pour connaître l’ensemble des travaux en cours de
réalisation dans ces établissements, rendez-vous pages
10-11 du magazine Bourgogne Notre Région ou sur
www.region-bourgogne.fr.

     
   

  
  

776 millions d’euros seront consacrés aux projets bourguignons pour
la période 2014-2020.
Jusqu’à présent, l’État était autorité de gestion de ces crédits européens et
en assurait la pleine responsabilité. Aujourd’hui, outre l’instruction des
dossiers soutenus, la Région maîtrise les fonds européens et devient le
garant de leur bonne utilisation, en lieu et place de l’État. Elle tient
désormais un rôle central dans la gestion des trois fonds européens :
FEDER (Fonds européen de développement régional), FEADER (Fonds
européen agricole pour le développement rural) et FSE (Fonds social
européen. La Région gère 35 % des crédits alloués à la Bourgogne).
Pour en savoir plus sur les fonds européens, rendez-vous pages 16-17 du
magazine Bourgogne Notre Région ou sur   www.region-bourgogne.fr.

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

  
  

    
    

  

    

  

    

 

 

 

   

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

   

   

    

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

Lycées, IFSI, CFA : 
attention travaux 

Nom de code : SCORAN… pour Schéma de cohérence régional
sur l’aménagement numérique du territoire. En lien avec
l’État, l’Europe, les départements et les agglomérations, le
conseil régional a élaboré ce schéma qui guide la mise en place
du réseau régional très haut débit. 
Ce réseau donnera la possibilité à tous les Bourguignons de
se raccorder à l’internet très haut débit d’ici 2020-2025. Sur
15 ans, les collectivités devront investir 880 millions d’euros.
Elles financeront 60% des lignes, celles que les opérateurs
privés ne jugent pas prioritaires. La Région, elle, a déjà prévu de
consacrer à ce dispositif 30 millions d’euros sur trois ans, dont
dix cette année. Le très haut débit permettra notamment
le maintien et le développement d’activités économiques en
dehors des grandes villes. �

Le très haut débit 
pour tous 

Avec un budget de 51,3 millions d’euros en
2014, la Région fait de la formation des 
demandeurs d’emploi l’une de ses priorités.  
Chaque année, la Région finance plus de
300 actions de formation dans de nombreux
domaines : de l’agroalimentaire à l’infor-
matique en passant par le commerce et le
bâtiment. Les niveaux de formation vont
du CAP à BAC +5 et plus. En 2012, plus
de 6 200 personnes ont suivi l’une de ces
formations. D’autres dispositifs permettent
d’accéder à la formation : les chèques
formation, ou encore les plateformes
d’accompagnement à la qualification
(PAQ). Pour en savoir plus, contactez le
0 800 888 111, le numéro gratuit d’infor-
mation de la formation professionnelle ou
adressez-vous à un conseiller Mission
locale, Pôle emploi ou Cap emploi.
Retrouvez toutes les coordonnées sur
www.region-bourgogne.fr.

Rebondir 
avec la
formation 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

 

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

   

   

    

 

                                     

                                  

                                    

    

      

    

          

  

 

Pour soutenir les entreprises, la Région
travaille cette année autour de trois axes
majeurs :  
1/ La refonte de son dispositif d’aides
directes : l’attribution des futures aides
se fera dans le cadre d’un « contrat de
croissance» qui permettra d’accompagner
l’entreprise sur le long terme.
2/ L’augmentation du capital des entre-
prises : avec Bpifrance et les partenaires
bancaires, de nouveaux outils seront créés
pour renforcer le capital des entreprises
qui se créent, se développent, se trans-
mettent ou se consolident.
3/ La mise en place d’une plateforme
régionale d’orientation et de financement
qui vise à simplifier l’accès à l’information
sur les aides économiques. �

Aides aux entreprises : 
quoi de neuf
en 2014 ? 
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« Seuls les touristes américains
et chinois sont en hausse »

oujours la dent dure contre les politiques ?
Même si je me réjouis de la nomination de Fran-
çois Rebsamen au ministère du Travail et de l'Em-
ploi, cela ne m'empêche d'être critique à
l'adresse de nos gouvernants. Nos métiers
comptent dans l’économie française et

nous devons engager une véritable concertation
car nos entreprises croulent sous les avalanches
de hausses d’impôts, de charges et de règlemen-
tations permanentes et imprévisibles. Comment
un chef d’entreprise peut-il maîtriser sa gestion
dans une pareille incertitude ? L’Etat nous de-
mande d’investir et d’embaucher. Le message est
reçu mais nous avons besoin d’une vision défini-
tive de notre futur.

Quel message souhaiteriez-vous que François
Rebsamen porte à ses nouveaux collègues
ministres ?
La restauration, les débits de boissons, l’hôtellerie
sont indispensables à l’activité économique de
notre pays. Quel serait l’avenir du tourisme sans
nous ? Notre profession incarne la France auprès
de la clientèle étrangère, nos établissements of-
frent du rêve, des loisirs, de l’évasion et du plaisir
à nos concitoyens. Il faut donc que la pression fis-
cale cesse pour ceux qui travaillent en France,
emploient en France et payent leurs impôts en
France.

Et vous avez des arguments forts pour vous
faire entendre ?
Je voudrais rappeler les chiffres clefs du tourisme
et le poids économique que notre secteur CHRD repré-
sente au niveau national :
- 149 milliards d’euros de chiffre d’affaires (80 milliards
pour les CHRD)
- 7.3 % du PIB. Nous sommes le 4e employeur privé de
France.
- 273 500 entreprises.

- 2 millions d’emplois directs et indirects non délocalisa-
bles.
- 7.1 % du nombre total de salariés.
- Plus de 100 000 jeunes en formation.
Et, malgré ce poids indéniable dans l'économie française,

nous déplorons l'absence d'un ministre du Tourisme dans
le gouvernement de Manuel Valls.

Quel bilan avez-vous dressé de l'année 2013 ?
L’année 2013 ne restera pas dans les annales de l’hôtellerie
française, ni en positif, ni en négatif. Le maître mot de l’an-
née écoulée sera indiscutablement : stagnation.  

L’année 2013, dans l’hôtellerie dijonnaise, a démarré par
une chute de la fréquentation des nuitées sur le 1er se-
mestre mais une nette amélioration des séjours à partir
de juillet a redressé la barre, et ce malgré une conjoncture
économique très morose. 

La progression en 2013 pour les nuitées s’élève à +1%
par rapport à l’année 2012. 
Ce contexte économique  a eu pour conséquence une
baisse de la durée moyenne du séjour pour les entre-
prises et les particuliers qui font attention à leur bud-
get et limitent leurs séjours.
Les nuitées étrangères, toutes nationalités confondues,
sont en recul, seuls les touristes américains et chinois
sont en hausse.

La Bourgogne est-elle à l'image de Dijon ?
Les situations sont différentes. En Bourgogne, la Niè-
vre, la Saône-et-Loire et l’Yonne enregistrent une
baisse de fréquentation sur 2013, seule la Côte d’Or
montre un léger frémissement. L’évolution des chiffres
d’affaires hébergement entre 2012 et 2013 progresse
légèrement.
Par contre la baisse constante, chaque année, du nom-
bre de couverts dans la restauration d’hôtels est de
plus en plus alarmante, elle est due, entre autre, à un
changement d’habitude de consommation : - 4.6% en
2013 ce qui correspond à - 19 314 couverts.

Des résultats qui vous motivent plus que jamais
pour défendre l'aéroport Dijon-Bourgogne ?
Dijon est une ville qui bouge, qui avance en tram, en
vélo, parfois en voiture, mais pas en avion malheureu-
sement … J’espère que nous aurons prochainement le

retour de l’aéroport tant attendu, qui ne peut être qu’un
plus au niveau du tourisme d’affaires que nous pourrions
perdre faute de 
facilité et moyens d’accès modernes.

Propos recueillis 
par Pierre SOLAINJEU

T

Aux côtés de Patrick Jacquier, président de l'UMIH 21, Laurent Duc, président
national des hôteliers, qui est intervenu sur la mise aux normes accessibilité
des personnes handicapées, les commissions des centrales de réservation, le
« fait maison », les chambres d'hôtes illégales...

BRANCHE CAFES-MONDE DE LA NUIT 
Sortants : Fabrice Burdin (BYRON BAY), 
Eric Thabussot (FLANNERY’S IRISH PUB), Florence
Lamy (LA PART DES ANGES), Dominique Brunetti
(CAFFE DELLA STAZIONE), Jean-Louis Humbert (LES
TABLES DU BŒUF BLANC) 
Fabrice Burdin a renouvelé son mandat et ont été élus :
Philippe Necker (LA SALSA PELPA), Patrice Maire (LE
BRIGHTON), Stéphanie HULIN (MAC CALLA-
GHAN),Michel Dore (L’ACROPOLE)

BRANCHE HOTELS :
Sortants : Rémy Besozzi (CHATEAU DE GILLY), 
Sandrine Descaillot (HOTEL WILSON), Franck Mongin
(HOTEL LE JURA)
Rémy Besozzi et Sandrine Descaillot ont renouvelé leur
mandat et a été élu Arnaud Thenard (KYRIAD PRES-
TIGE DIJON VALMY) 
BRANCHE RESTAURANTS
Sortants :Christophe Gonnet (LE RIVA PLAGE), 
Jean-Pierre Billoux (LE PRE AUX CLERCS), 

Joël Gacher (LA COUR PAVEE)
Christophe GONNET a renouvelé son mandat et ont
été élus également Pascal Richebourg (L’EMILE BRO-
CHETTES), José Gonzales (AU CLOS NAPOLEON)
BRANCHE HOTELS DE CHAINE
Sortants : Ombelline Croix-Lallemand (HOTEL CAMPA-
NILE BEAUNE), Alain COQUEAU (NOVOTEL DIJON
SUD).
Ces 2 membres ont renouvelé leur candidature.

Ils sont élus

Photo Eric Capelli

12, Bd Clémenceau - 21000 DIJON - 03.80.71.62.88
BAR -  BRASSERIE CONTINUE -  PIANO DÎNATOIRE

Jeudi 10 avril à partir de 18h30 : apéro jazz avec Serge
Vendredi 11 avril à partir de 19h30 : duo piano voix avec Tanddem
Samedi 12 avril à partir de 19h00 : duo jazz piano
Vendredi 18 avril à partir de 19h00 : Trio à deux

Ouvert 7j/
7j

La                rasserie              ijonnaiseB D “LE FORUM”

Cuisinez
le chocolat
avec 
Les Oenophiles
Nouveau cours de cuisine au restaurant Les
Oenophiles le 19 avril 2014 
à l’occasion de Pâques : 
« Le Chocolat dans tous ses états ».
Le samedi 19 avril, de 9 à 13 h 30, 
au restaurant gastronomique 
Les Oenophiles, rue Sainte-Anne à Dijon, 
Tèl. : 03 80 30 73 52
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iolence, alcool... quelle sécurité pour
notre jeunesse ? Un sujet récurrent qui a
fait l'objet d'une table ronde pendant
l'assemblée générale de l'UMIH... Avez-
vous le sentiment que l'on progresse sur
ce terrain pour le moins difficile ?

On progresse très peu en la matière. Quasiment pas. Et la
raison est simple : pour l'instant, il n'y a pas une véritable
prise de conscience de ces nouvelles habitudes de
consommation d'alcool. Tous les moyens de lutte ont été
dirigés vers les automobilistes. Du coup, faut-il excuser
pour autant une consommation d'alcool sous prétexte que
l'on ne prend pas sa voiture ? La réalité qu'il faut prendre
en considération, c'est que les jeunes consomment les
boissons alcoolisées comme une drogue.

N'est-ce pas un peu facile de renvoyer quasi-systéma-
tiquement la responsabilité sur les discothèques et
bars de nuit quand il y a des accidents ou des agres-
sions nocturnes?
C'est ce que je ne comprends pas. Le nombre de tués sur
la route à la sortie des établissements de nuit a chuté. Bien
évidemment, quand il y a un mort, c'est un mort de trop.
On a heureusement compris que c'est en nous associant
aux opérations de prévention, en faisant de nous de véri-
tables et incontournables partenaires, que les accidents
pouvaient baisser.

Les jeunes boivent-ils de plus en plus ?
La consommation d'alcool est différente. Les jeunes boi-
vent beaucoup et sur une courte période. Auparavant, les
jeunes buvaient d'une façon que l'on pourrait qualifier de
conviviale, tout au long de la soirée. C'était un support de
la fête. Aujourd'hui, les jeunes l'affirment : s'ils ne boivent

pas d'alcool, ils ne peuvent pas faire la fête.

Quels types d'alcool boivent les jeunes ?
Plutôt des alcools forts comme la vodka. On constate un
effondrement de la vente de bières ou de champagne. Ceci
dit, il faut savoir que les établissements de nuit ne repré-
sentent qu'1 % des ventes d'alcool en France. Et souvent
l'alcool est consommé dans la soirée, avant l'entrée dans
les discothèques. L'explication est simple : le prix d'une
boisson alcoolisée représente l'équivalent d'une bouteille
achetée en grande surface.

L’écart entre garçons et filles s’est réduit en termes de
quantités bues ?
Les filles boivent de plus en plus. Fut un temps, c'étaient
elles qui servaient de modératrices dans les groupes, qui
ramenaient les garçons en voiture après une soirée. Dés-
ormais, tout cela a évolué. Là-dessus, on a la parité...

Et si l’on supprimait l’alcool dans les discothèques?
Je ne sais pas si on en arrivera là. Plus on interdira, plus on
ciblera les interdits sur les jeunes. Ce n'est pas la solution
et toutes études le prouvent. Imaginer que demain les
jeunes iront courir, s'oxygéner dans les bois sans jamais
fumer, ni boire, ni consommer de café relève de la pure
utopie. Les jeunes ont besoin de se "lâcher" et les espaces
comme les nôtres s'y prêtent parce qu'ils sont contrôlés.
Vous noterez que les accidents graves se produisent éga-
lement aux domiciles des jeunes.

Réduire la consommation, c'est réduire le chiffre d'af-
faires ?
L'alcool n'est pas un produit illicite. Ce qui est dangereux,
c'est l'excès. Je préférerais vendre un jus de fruit car la

marge est meilleure mais aujourd'hui, on n'attirera pas une
clientèle en ne proposant que des jus de fruit. N'oublions
pas que nous sommes des entreprises, avec des salariés. Et
puis il est important de préciser que la grande majorité
des clients ne vient pas pour se saouler.

Vous avez les moyens de mesurer le taux d'alcoolémie
des clients qui se présentent dans vos établissements ?
Oui mais c'est compliqué. Nous ne nous fions qu'à une ap-
préciation de la personne qui vient à nous. Certes, avant
de les accueillir, on propose de tester les gens que l'on sup-
pose en état d'alcoolémie. L'inconvénient, c'est que les ap-
pareils qui nous sont donnés n'indiquent l'alcoolémie que
jusqu'à 0,5. Au-dessus, on n'a pas le droit d'avoir un affi-
chage. Hors vous avez des personnes qui peuvent avoir
jusqu'à 1 g d'alcool dans le sang et qui ne donnent aucun
signe d'ébriété. 

Comment s'organise votre action pour raisonner les
jeunes enclins à dépasser les limites ?
Nous sommes dans l'éducatif. Nous pratiquons des inter-
ventions concrètes auprès des étudiants et des établisse-
ments scolaires. C'est le rôle de notre syndicat. Jusqu'à
présent, la prévention était essentiellement routière. Vous
avez compris qu'il faut aller bien au-delà. Nous avons été
associés pleinement à la mise en place d'Harmonuits qui
est un pur produit dijonnais dupliqué par différentes villes.
Il n'y a pas une ville dans le monde où la vie nocturne n'a
pas une part importante. Il faut concilier les besoins de
tout le monde dans le respect de chacun. Et nous y tra-
vaillons.

Propos recueillis 
par Jean-Louis PIERRE

V

"Les jeunes
consomment 
l'alcool
comme 
une drogue"

Christophe Le Mesnil, président des cafetiers et des discothèques au sein de l’UMIH 21.

prévention
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idier Martin, vous étiez présent les 1er et 2
avril à Clermont-Ferrand où la Bourgogne
présentait sa destination aux profession-
nels du monde entier...
C'était une manifestation professionnelle dont
le but est de mettre en contact les régions de

France, les prestataires de produits touristiques
avec des clientèles étrangères du monde entier.
Les rendez-vous ont été pris en amont de la
manifestation et personne n'a perdu son temps
durant ces deux journées. Un « pré-tour » a été
organisé du 27 au 31 mars. Bourgogne Tourisme
a conduit une opeŕation de charme avec 4 Tour-
opeŕateurs américains, 4 japonais, 2 australiens,
5 breśiliens et un néozeĺandais. Un programme
gourmand leur a été reśerve ́ pour dećouvrir les
plus beaux atouts touristiques de la Cot̂e-d’Or
et de la Saon̂e-et-Loire. Nous avions un peu plus
de 4 jours pour convaincre... Une véritable ac-
tion concrète et efficace. 

Combien de prescripteurs étaient présents ?
Pres̀ de 900 prescripteurs internationaux inviteś
et seĺectionneś par Atout France, en prove-
nance de plus de 60 pays, à 59% d’Europe, 23%
d’Ameŕique, 16% d’Afrique et d’Asie et à 2% du
Proche et Moyen Orient. L’objectif de ce salon
était triple triple : 
- ameĺiorer la visibilité des produits et terri-
toires sur tous les marcheś eḿetteurs
- dev́elopper la programmation de l’offre tou-
ristique franca̧ise dans toute sa diversité
- accroître les ventes graĉe à la participation des
acheteurs internationaux ref́eŕents du secteur. 

Vous étiez accompagné par un certain nombre de
structures de la région ?
Pour continuer à gagner des parts de marche,́ Bourgogne
Tourisme s'est mobilisé avec 21 partenaires tels que des
prestataires privés ou institutionnels comme les offices de
tourisme de Dijon et de Beaune. On a enregistré un fort
intérêt pour le musée rénové des Beaux-Arts de Dijon,

pour l'oenotourisme mais aussi pour la future cité de la
gastronomie ainsi que tous les produits sur mesure (châ-
teau, golfs) pour les très hauts de gamme. Américains et
Brésiliens nous portent un intérêt qui ne cesse de croître.
Tout cela laisse présager une belle reprise de fréquenta-
tion.

D'où viennent les touristes qui visitent la Bourgogne ?
Ce sont les marchés dits de proximité. C'est à dire les Eu-
ropéens. Avant tout les Anglais, les Allemands, les Belges et
les Néerlandais. C'est le « carré » des étrangers les plus
nombreux. Mais la Bourgogne attire des touristes qui vien-
nent de tous les continents, même les plus lointains. Le
marché chinois, par exemple à Dijon, c'est 140 % de crois-
sance par an. Il y a un formidable potentiel sur lequel il faut

se positionner. C'était tout l'intérêt de ces deux jours à
Clermont-Ferrand. Il faut aussi adapter l'offre à une de-
mande haut de gamme, voire très haut gamme. La clientèle
de luxe est un marché de niche qu'il ne faut surtout pas
négliger. 

Peut-on espérer qu'un jour une manifesta-
tion comme celle qui s'est déroulée à Cler-
mont puisse être organisée à Dijon ?
C'est possible. Il y a un certain nombre de cri-
tères à réunir. Le parc hôtelier est en train de
s'étoffer et nous avons un formidable outil avec
Dijon Congrexpo dont la grande halle est tout
à fait dimensionnée pour accueillir le salon
« Rendez-vous en France ».

A la condition d'avoir un aéroport ?
Franchement, ce n'est pas indispensable pour
une manifestation comme celle-ci. Il faut relati-
viser. Ces prescripteurs du monde entier, où
vont-ils arriver ? A Roissy naturellement et ils
profiteront de la desserte quotidienne pour
venir jusqu'à nous. Dijon n'est pas une porte
d'entrée pour les longs courriers. En terme
d'objectifs, je vois plutôt un avenir à l'aéroport
de Dijon avec tout ce qui touche au tourisme
en général et au tourisme d'affaires en particu-
lier.

Ne fallait-il pas un ministère complètement
dédié au tourisme ?
Le tourisme en France mérite d'être traité
comme une véritable filière industrielle. C'est la

première fois que l'on rapproche tourisme et commerce
extérieur. Et je trouve très pertinent d'avoir rattaché le
tourisme au ministère des Affaires étrangères de Laurent
Fabius. C'est une bonne chose que de l'associer au rayon-
nement international de la France.

Propos recueillis 
par Pierre SOLAINJEU

D
« Le tourisme 
doit être traité

comme 
une filière 

industrielle »

promotion

Didier Martin, maire-adjoint, préside l’Office de Tourisme de
Dijon et Bourgogne Tourisme.
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c’était avant-hier

a révolution industrielle apparaît en
Angleterre. Elle va gagner l'Europe,
du moins en premier la France, l'Al-
lemagne et, plus tardivement, des
régions agricoles d'Europe occiden-
tale. L'agriculture est d'importance

quand elle peut nourrir des populations en
augmentation, contrairement à la Grande-
Bretagne qui va chercher des terres à colo-
niser ou l'Irlande qui souffre de longue
disettes qui feront des centaines de milliers
de victimes.
Cette révolution a comme corrollaire la pro-
duction de masse et la déconnexion avec les
aléas climatiques. La rationalisation des pro-
ductions va engendrer des baisses de prix.
Une autre conséquence, moins visible car
plus lente, sera le changement de mode de
logement et de vie avec la croissance des
villes et l'afflux d'ouvriers dans les usines
nouvellement construites.
Ce ne sont plus les échoppes d'artisans qui
vendent ce qu'ils produisent. Ils n'ont pas be-
soin de constituer des stocks de matières
premières ou de produits finis. Les bâtiments
se serrent dans les enceintes fortifiées. L'ar-
tisan loge sur place, derrière sa boutique, ou
au-dessus avec un escalier colimaçon en des-
serte. Les maisons sont du type une pièce
sur rue avec, derrière, une cour, un petit jar-
din avec puits où on dépose bois de chauf-
fage et matière première s'il y a lieu.

Avec la production manufacturière, stocks et
réserves deviennent nécessaires. L'artisan se
change en commerçant. Son rôle de produc-
tion se réduit jusqu'à peaufiner les produits
industriels proposés. Le marchand, avec sa fa-
mille, va « loger en ville » dans un apparte-
ment ou petite maison sis dans un quartier
qui deviendra résidentiel.
Ainsi place Saint-Jean (Bossuet), à l'angle de
la rue Michelet, on élève un local sans étage
avec un bel auvent métallique pour protéger
de la pluie les badauds devant la devanture.
La famille Samuel ouvre là un magasin de
confection pour hommes, dames et enfants,
et propose des vêtements pour toutes les
circonstances. Un magasin très visible sur la
place et au débouché de la rue Piron. La fa-
mille a un autre point de vente à Vesoul. Son
magasin est bien connu des numismates et
des philatélistes car dès 1920, pour pallier le
manque de monnaie divisionnaire, ils émet-
tent un timbre-monnaie à leur enseigne.
La famille loge au 1 rue Legouz-Gerland. Le
fils Raymond fait de brillantes études au lycée
Carnot, puis fréquente un lycée parisien et
une école scientifique.
Raymond Samuel reviendra à Dijon en dé-
cembre 1939 pour épouser Lucie Bernard ,
professeur à Strasbourg. Il convient de rap-
peler que Raymond Samuel était connu sous
son nom de résistant : Raymond Aubrac.

rue Legouz-Gerland Par
Roger

LOUSTAUD

Dijon et l'habillement
Le climat dijonnais impose de se couvrir, obligation renforcée par la morale sociale gar-
dienne de la décence. La ville comporte toutes les classes sociales. Elle est visitée par
les touristes.
Il faut donc que chacun puisse se vêtir à son goût et selon ses moyens. Il est possible
de recourir au tailleur. Il y a le tailleur de grande mesure qui accepte d'habiller les
hommes de petite taille. Il y a le tailleur de demi-mesure. Ces appellations se réfèrent
au nombre d'essayages qui vont être faits. Plus ils sont nombreux, plus l'habit sera ajusté
aux moyens et tout sera cousu à la main. Ainsi en demi-mesure, il y a seulement deux
essayages de prévu. 
Il y a aussi mesure industrielle pour un vêtement de qualité fait en usine, choisi selon
une taille, normalisation de mesures répondant à un grand nombre de clients. Seuls les
bas de pantalon seront cousus à la bonne longueur lors de la livraison.
Enfin, il y a les vêtements de confection tout faits correspondant à une taille manne-
quin.
Dijon, dans ses murs, rue du Temple, avait l'usine Houdart pour le magasin de Dijon
(rue de la Liberté) et de nombreux points de vente dans l'Est et des commerçants in-
dépendants. De nombreuses machines à coudre utilisées par des femmes appelées mé-
caniciennes, poussaient à longueur de journée le tissu sous l'aiguille.
Un petit atelier a tourné après la Libération, pendant quelques années au bas de la rue
du Bourg. Le Pauvre mais aussi des usines d'autres grandes villes comme Sigrand, pro-
posaient de la confection dans leur magasin. Les grandes surfaces spécialisées, les ma-
gasins d'unsine ont pris le relais.

R.L.

Rue Legouz-Gerland
Tenant : rue Chabot-Charny.
Aboutissant : rue Buffon.
Cette voie est en projet dès 1794, tracée dans
les jardins de l'abbaye Saint-Etienne ; C'est la dé-
libération municipale du 30 novembre 1797 qui
lui donne son nom actuel mais elle ne fut réelle-
ment ouverte qu'en 1807. Par deux fois, le 13
mai1816 et le 18 janvier 1831, ce nom sera
confirmé.
Bénigne Legouz-Gerland, fils de Charles Le gouz,
maître de la grande robe du dauphin, naît à Dijon
le 17 novembre 1695 en l'hôtel de sa famille sis
21 rue Vauban. Il étudie au collège de Clermont,
à Paris, en Italie, et en Angleterre.
Revenu à Dijon, il est grand bailli d'épée du Di-
jonnais. Botaniste, il fonde en 1772 le Jardin des
Plantes aux allées de la Retraite (près du boule-
vard Voltaire). Grâce à son intervention, l'école des
Beaux-Arts de la ville est ouverte. Il fait venir de
Gray, François Devosge pour établir l'école pu-
blique de dessin. Il est l'auteur d'ouvrages d'éru-
dition sur les premiers ducs de Bourgogne et
l'origine de la ville de Dijon. 
Ses contemporains le créditaient d'une grande
bonté et l'avaient surnommé « l'ami du peuple ».

La semaine prochaine, Roger Loustaud 
vous emmènera rue du Château

L

1

La famille Samuel, logeaient
au 1 rue Legouz-Gerland. 

Il convient de rappeler que 
Raymond Samuel était connu 

sous son nom de résistant : 
Raymond Aubrac

“

”
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L'immo a fait salon
Le Salon de l’Immobilier de Dijon est un rendez-vous
commercial ancré dans le paysage des professionnels
de l’immobilier, constructeurs, lotisseurs, promoteurs,
agents immobiliers, architectes, conseillers finan-
ciers…
Rendez-vous incontournable en Bourgogne, ce salon
s'est déroulé du 4 au 6 avril.

Pour le plaisir
Le salon du chocolat de Dijon a eu lieu les 28, 29 et
30 mars 2014. A quelques jours des fêtes pascales,
cette 1ère édition a enchanté les yeux et le palais de
tous les amateurs du chocolat qui ont découvert et
dégusté les créations originales des artisans fabricants
chocolatiers et boulangers ainsi que des maîtres cho-
colatiers, certains de Bourgogne, d'autres venus de
toute la France.

Ca s’est passé à Un effet bœuf !
La 118e édition du concours du bœuf de Pâques a eu
lieu le dimanche 6 avril. Ce concours, l’un des plus
vieux de France, était organisé par l’Association pour
la promotion des animaux de boucherie de haute qua-
lité, avec le soutien de la Chambre d’Agriculture de
Côte-d’Or, de plusieurs partenaires et de la ville de
Dijon. Il s’agissait là du concours le plus important en
Bourgogne Franche-Comté avec une centaine de bo-
vins et d’ovins présentés dans les différentes catégo-
ries.

Photo Eric Capelli

Un après-midi avec les pros
Côtoyer les basketteurs professionnels de la JDA : c'est ce qu'ont vécu plus d'une centaine de
collégiens de 22 clubs de basket de la région tout un après-midi au palais des sports de Dijon.
Ateliers techniques et ludiques, mini-match, séance de dédicaces, goûter… Une opération mise
sur pied par le conseil général de Côte-d'Or à l'occasion du dispositif "Jour de basket". (Photo
Eric Capelli)

Tradition respectée à Chenôve
Voilà bien une tradition qui perdure et c'est tant mieux. Le carnaval de Che-
nôve a sillonné sous le soleil, le 6 avril, les rues de la ville sous le thème des
jeux de cartes et jeux de dés. Les occasions de sourire et de rire ne sont pas
si nombreuses. (Photo Eric Capelli)
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Le pastel 
s'expose à Gevrey
C'est une première : un salon du pastel à Gevrey-
Chambertin. Une manifestation qu'il faut mettre à l'ac-
tif de la toute jeune association Pastel en Bourgogne
qui a vu le jour en novembre dernier et que président
Babette Rhodde et Marie-Claire Couqueberg. Une
vingtaine de peintres, une soixantaine d'œuvres seront
exposés du 2 au 11 mai prochain dans les locaux de la
Salle à Usages Multiples, (SUM), rue de la Petite Issue.
Le salon sera ouvert tous les apre ̀s-midis de 14 a ̀ 19
heures, un accueil des classes e ́tant possible les ma-
tinées, sur inscription. 
Ce petit frère des grands salons nationaux (Giverny,
Fouge ̀res, Lyon, Saint-Aulaye...) aura pour invite ́e
d'honneur Andrée BIENFAIT réputée pour sa peinture
subtile et intimiste. Les organisateurs l'ont voulu ainsi
: la qualité sera au rendez-vous dès cette premier̀e édi-
tion, la plupart des peintres sélectionnés ayant à leur
actif un palmarès de prix et autres distinctions. Une
bien belle façon de mettre en exergue une technique
qui avait conquis ses lettres de noblesse au 18e et mal-
heureusement quelque peu délaissée aujourd'hui. 

13
avril

Darois : 
Plongez dans l'univers des aviateurs
Vous ne saviez pas quoi faire dimanche 13 avril ? Et si vous partiez en famille voir les avions,
ULM et hélicoptères de l’aéroclub de Dijon-Darois. L’occasion est unique de pouvoir approcher
de très près ces formidables petits engins volants, les toucher, voire vous installer dans le cock-
pit. Vous pourrez accéder aux hangars où pilotes et bénévoles du club vous accueilleront avec
plaisir et essaieront de vous faire partager leur passion. 
Si vous levez un peu les yeux, vous aurez également la chance d’observer les pilotes de voltige
à l’entraînement qui feront tout pour vous impressionner ! Et là, vous vous direz : pourquoi
pas moi ? En effet, piloter n’est pas réservé à une élite. Hommes, femmes, adolescents, tout le
monde peut passer un brevet quel que soit son âge, son niveau scolaire ou sa vue. 
Possibilité de baptêmes de l’air et de vols d’initiation avec instructeur? 
Entrée gratuite de 10 à 18 heures.

2
mai

Futsal Pascal
Il n'y aura pas des œufs mais des ballons ronds les 19 et 20 avril au palais des Sports de
Dijon. L'ASPTT Dijon y organisera son 31e tournoi international futsal catégorie U12. 2 000
spectateurs sont attendus. Aux manettes, Michel Gallot, l'infatigable homme orchestre de
cette manifestation qui a une nouvelle fois mobilisé une équipe de 90 bénévoles. 
Le tournoi, remporté l'an passé par l'Olympique lyonnais, est ouvert à 20 équipes françaises
et étrangères réparties dans 5 groupes. Groupe 1 : RC Strasbourg, ESTAC Troyes, Paris FC,
ASPTT Dijon 2 et DFCO. Groupe 2 : AC Arles-Avignon, FC Schiltigheim, FCSM Sochaux,
USC Dijo, et ASPTT Dijon. Groupe 3 : AS Nancy Lorraine, Clermont Foot Auvergne, CS
Turnu Magurele (Roumanie) ES Pontailler-Lamarche et FC Mirebeau-Belleneuve. Groupe 4 :
AS Cannes, Le Havre AC, FC Hyères, Fontaine-les-Dijon FC et FC Talant. 80 familles ont été
mobilisées pour l'hébergement de 130 enfants.
Les matches se dérouleront le samedi de 8 h 30 à 20 heures et le dimanche à partir de 9
heures. La finale est prévue vers 17 h 30. 

19
avril

Découvrir le golf à Norges
Avec les beaux jours qui reviennent, c'est le moment de découvrir le golf. Des portes ouvertes
sont organisées tous les vendredis, samedi et dimanche jusqu'au 20 avril prochain au golf
Dijon-Bourgogne, à Norges. C'est simple : pour participer il suffit d'appeler le 03 80 35 71 10. 20

avril

Que serait le rugby 
sans Michel Equey ?
S'il fallait retenir un nom dans le monde du rugby côte-
d'orien de ces cinquante dernières années, c'est bien celui
de Michel Equey. L'ancien demi-de-mêlée, champion de
France juniors avec le Stade dijonnais il y a... belle lurette, n'a
jamais cessé de s'investir pour l'ovalie que ce soit comme
joueur, dirigeant ou encore président comme il le fait avec
l'association des anciens rugbymen de Côte-d'Or. Le 17 avril
prochain, soutenu par son ancien équipier-pilier Carminati, il
organisera une soirée dans les locaux du conseil général, à
laquelle participeront Jo Maso, Pierre Villepreux, Elie Cester
et Sylvain Marconnet. 15 écoles et clubs de Côte-d'Or seront
récompensés.

17
avril

Jusqu’au

Ca va se passer à

15 et 16 : Salon Entreprissimo.

18 : Spectacle Bernard Mabille

18 au 20 : Exposition de Trophées 
par la fédération des chasseurs.

19 au 21 : Congrès national de l'Union 
franco-belge de la jeunesse adventiste.

25 et 25 :Assemblée générale de la Macif-Mutualité
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L'OPAD agit à l'international
ans sa 3e année d'existence , la commission 
internationale de l'OPAD, portée sur les fonds
baptismaux par Pierre Berry en 2011, agit dans
un esprit d'ouverture. Elle développe pour le
compte de l'OPAD et dans un cadre intergé-
nérationnel, des échanges de seniors bénévoles

et de bonnes pratiques notamment avec Mayence, 
Volgograd, Izmir, Reggio Emilia, Opole et Guimaraes ...

Le Printemps de l'Europe
Elle conduit, en outre chaque année, des actions qui 
prolongent le travail entrepris en 2013 avec les lycées, les
grandes écoles, sciences-Po , l'Université, l'Irtess, Europe
Direct, le Rectorat et la Maison Rhénanie - Palatinat sous
l'égide du " Printemps de l'Europe " à Dijon et avait conduit
à définir et illustrer 10 gestes emblématiques de la 
citoyenneté européenne. En 2014, l'OPAD invite les 
citoyens, les lycéens et les étudiants résidant à Dijon à 
imaginer " Un quartier européen de l'avenir " avec toutes
ses fonctionnalités et ses rues exprimant les valeurs 
humanistes de l'Europe et honorant celles et ceux qui les
portent.

L'Appétit d'Europe
De la même manière, la commission internationale a
imaginé un cycle des rendez-vous autour de la 
gastronomie, de la cuisine et du patrimoine de chacun des
pays européens : l'Appétit d'Europe. Toutes les six 
semaines vous pouvez découvrir ou mieux connaître l'un
de ces pays lors d'un brunch émaillé de conférences, de
lectures, de rencontres et d' échanges.  Après la Belgique
et l'Italie, l'OPAD organise un " Brunch grec " le dimanche
11 mai.

Le Challenge oratoire européen lycéen
Pierre Berry
A l'initiative de son ancien président, la commission 
internationale de l'OPAD a créé en 2013 le premier 
challenge oratoire lycéen en France sur les enjeux de l'âge.
Fort du succès de cette première édition qui réunit il y a
un an les équipes de huit établissements de Dijon et du
Grand Dijon et avait révélé le talent oratoire de nombreux
participants, l'OPAD reconduira à la rentrée 2014/15 avec
le concours de l'Education Nationale et le soutien du 
Rectorat cette initiative pionnière.
L'OPAD vous propose de rejoindre l'association et 
d'intégrer sa commission internationale.

D

seniors dijonnais

OPAD 
L’association des seniors dijonnais
Cour du Caron - 21000 Dijon Tél :

03 80 70 02 03
Mail : opad@wanadoo.fr

Site Web : www.opad-dijon.fr

Les Conférences de l'OPAD
à Sciences-Po

• Les réseaux sociaux
Facebook, Twitter, Youtube .... nous vous proposons une
découverte pas à pas des nouveaux médias du web.
Intervenant : Romain Besin, intervenant nouvelles tech-
nologies. 
Samedi 19 avril à 10h

• Voyages en Utopie 
Voyageaons au pays des sociétés idéales et cités 
imaginaires inventées par More, Bacon, Campanella, 
Rabelais, Swift, Cabet et quelques autres dont le bison-
tin Charles Fourier et découvrons la phalanstère de
Citeaux .
Intervenant : Pierre Pertus, Directeur de l'OPAD
Samedi 26 avril à 10h

Conditions , renseignements 
et inscriptions à l'accueil de l'OPAD

Photo Eric Capelli

Vincent DEBUT
54, rue de Dijon - 21121 DAIX (à côté de Norma)

TOUT EST FAIT “MAISON”

Pour les fêtes de Pâques,   
Vincent DEBUT

et son équipe vous propose 
leurs magnifiques et créatifs :

Chocolats de Pâques
Viennoiseries pur beurre

Agneau de Pâques
et fraisier

Réservations au 03 45 34 25 94

IDÉES CADEAUX 
NOUVELLES !

Près de 

300 
références

AUX BEL-BIÈRES - ZAE Cap Nord - DIJON
(Face à IKEA, derrière l’Eléphant Bleu)

Tél 03 80 23 85 74 - www.auxbelbieres.fr

Mardi au vendredi : 10h - 12h30 
et 14h - 19h
Samedi : 10h - 19h

Nouveautésen magasin
(trentaine)

Mètre 16 bières - Demi-mètre 
Coffrets bois - Magnum

Une spécialiste pour
vous conseiller

Nombreux
Verres

• Spécialisée Belges
• Locales
• Autres pays
(Pays-Bas, 
Allemagne, etc...)

Location tireuses 
Fût 20 et 30 L
Fût SPI 5 L 

et 6 L Perfect Draft
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Raphaël a vu...

omme courageux mais père plutôt lâche, Paul (Jacques Gamblin) pompier
volontaire et réparateur de téléphérique, fuit sa vie familiale : un fils pa-
ralysé de 17 ans, Julien (Fabien Héraud) protégé par une mère aimante
et dévouée (la belle et sobre Alexandra Lamy). Mais Paul est rattrapé par
le chômage et doit affronter son quotidien. Son fils va alors lui demander
qu’ils disputent ensemble et comme un seul homme le plus difficile des

triathlons : l’Ironman de Nice. Paul devra nager près de quatre kilomètres en tirant
Julien sur un canot, parcourir avec son fils cent-quatre vingt kilomètres en vélo dans
l’arrière-pays vallonné et enfin pousser Julien en courant sur plus de quarante-deux
kilomètres …

Il y a des films qu’on a envie d’aimer, qu’on a envie de défendre. De toutes nos forces fait
partie de ceux-là. Trouver les bons mots pour rendre hommage à la sincérité du projet, à
l’humanité d’un documentariste, Nils Tavernier, passé du côté de la fiction pour raconter
l’histoire d’un héros ordinaire… et de son fils extraordinaire : au sens propre, littéral et qui
fait mal. Car Julien est en fauteuil roulant, et son père est atteint dans sa chair chaque fois
qu’il le regarde.
Ce regard, c’est celui aiguisé de Jacques Gamblin, comédien hors pair, également auteur de
Entre courir et voler il n'y a qu'un pas papa. L’acteur est parfait, comme souvent, comme
toujours. Sa performance individuelle est rendue d’emblée collective par cette hauteur que
prend la caméra dès le flashforward introductif, lors du départ de l’Iromman : saisissantes
premières images d’un triathlon grand format vu du ciel. L’histoire de la relation père-fils
naît grâce à ce défi  « infernal » initial, ou le sport retrouve ses lettres de noblesse sur la
toile blanche du cinéma, loin du fric qui trop souvent le pervertit et l’avilit. Il ne s’agit pas ici
de gagner une compétition, il s’agit pour une famille de renaître par le dépassement de soi,
en préparant une épreuve et en allant jusqu’au bout, ensemble. 
Le père et le fils vont se trouver, dans la sueur, le courage et l’action : car De toutes nos forces
n’est pas un film de plus sur le handicap, c’est un hymne à la paternité, la transmission et le
partage. Une histoire d’amour filial, solaire comme l’affiche du film qui rappelle celle du ma-
gnifique mélo trash de Jacques Audiard, De rouille et d’os (2012), où Matthias Schoenaerts,
avec Marion Cotillard sur le dos, parcourait lui aussi un chemin de croix pour (peut-être ?)
devenir un bon père. Une similitude photographique, poétique (la musique des titres se res-
semble), thématique mais également une correspondance dans la force, le rejet du pathos,
le refus de la mièvrerie : Tavernier fils (comme Audiard fils) sait qu’on ne fait pas du grand ci-
néma avec des bons sentiments. La bande originale de l’Islandais Bardi Johannsson est elle
aussi au diapason de ces images lumineuses et de la tonalité du film : jamais dans l’emphase,
elle accompagne avec pudeur les personnages. 
Alors n’ayez pas peur de plonger dans cette aventure cinématographique pour partager les
doutes, les douleurs, les humiliations et surtout la fierté et les joies salvatrices de ces deux
hommes. De toutes nos forces de Nils Tavernier est une œuvre qui donne envie de mettre
ses basket et de courir avec son fils, avec son père, avec les gens qu’on aime. Pas un chef-
d’œuvre, simplement un film qui donne un sens positif et profond à la vie. C’est déjà pas si
mal.

H

Par
Raphaël

MORETTO

Séances de rattrapage : 
Six autres films avec Jacques Gamblin à voir
ou à revoir en VOD, DVD ou Blu-ray.
Le nom des gens (2010) de Michel Le-
clerc. Comédie politique et poétique servie
par des acteurs en état de grâce. Drôle,
sensible, juste et grave. Sara Forestier est
hallucinante de drôlerie et de beauté. 
Le premier jour du reste de ta vie
(2008) de Rémi Bezançon. Comédie mélan-
colique, tendre et touchante sur les joies
et les tourments de la vie de famille. Une
construction originale et un dernier plan
inoubliable. Etienne Daho est à la chanson.
Les oubliées (2006) envoûtante série poli-
cière d’Hervé Hadmar sur une musique d’Eric
Demarsan. Une plongée dans l'esprit d'un
officier de gendarmerie obsédé depuis
quinze ans par la disparition de six jeunes
femmes. Le personnage torturé joué par
Gamblin est encore une fois contraint d'al-

ler au bout de lui-même. Une fiction an-
nonciatrice des grandes séries françaises
de ces dernières années.
A la petite semaine (2003) de Sam Kar-
mann. Film de gangster à la française, à la
fois drôle et émouvant, servi par un trio
d’acteurs impeccables : Lanvin, Gamblin et
Cornillac. Un hommage réussi au « cinéma
de papa ».
Mademoiselle (2001) de Philippe Lioret .
Comédie romantique intelligente, légère et
sensuelle avec une Sandrine Bonnaire
éblouissante. La petite musique tendre et
profonde du cinéma de Lioret. 
Au cœur du mensonge (1999) de
Claude Chabrol . Un polar psychologique où
le réalisateur brouille les pistes et joue sur
la fragilité de son acteur principal, avec un
regard tranchant et caustique. Du grand
Chabrol, avec encore … Sandrine Bon-
naire !

De toutes nos forces
de Nils Tavernier
Film français (2014) 

Photo Lorène DEMANGE 
(devant le cinéma Darcy)

8, rue Monge
DIJON - 03.80.30.23.61
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otre autoportrait en quelques mots ?
C’est indiscret cette question… Pour les qua-
lités, je dirais fidèle en amitié, rigoureuse dans
mon travail, énergique, gentille (dans le bon
sens du terme...) disponible, généreuse avec
mes proches, et,

pour les défauts, je pense
impatiente, avec du carac-
tère. Je fonctionne un peu
trop à l’affectif,  mais je me
soigne…

Les meilleurs moments
de votre vie en trois
dates ?
Ceux à venir …
Non, sérieusement, il n’y a
pas une date particulière
mais des instants de vie qui
ont été plutôt agréables,
comme l’année passée aux
Etats-Unis, à San Francisco,
comme jeune fille au pair
lorsque j’avais une ving-
taine d’années. Année sab-
batique que j’avais prise sur
un coup de tête et suite à
un pari. Je découvrais le
monde, toute seule, dans
une grande ville inconnue
et comme personne ne
m’attendait, il a bien fallu
que je me débrouille. 
En 2012, l’organisation  du
congrès national de l’Umih
à Dijon. J’avoue ne pas
avoir ménagé ma peine ni
compté mes heures,  mais
au final les 600 congres-
sistes présents ont été
ravis. Mon travail a été re-
connu et ce congrès est cité en exemple dorénavant.
Sinon au quotidien, quand un adhérent me dit « bon bou-
lot, merci » pour la réponse apportée ou le service rendu.

Des regrets ?
Que les adhérents ne pensent pas plus à nous appeler en
amont, ma collègue ou moi, ou qu’ils ne le fassent qu’après
coup, une fois malheureusement qu’il est trop tard. 
Je regrette parfois une certaine incompréhension de la
part de quelques professionnels qui ne voient pas tous les
avantages que l’on peut leur apporter au niveau informa-
tions, et notamment grâce aux partenariats locaux que
l’on a signés pour leur faire faire des économies. 
J’ai en tête également le dossier des terrasses qui nous a
opposé à la mairie de Dijon, après un recours que nous
avons déposé contre sa délibération devant le tribunal ad-
ministratif. Nous sommes arrivés à une négociation, au
mieux des intérêts des professionnels. 

Trois mots pour définir votre métier de secrétaire gé-
nérale de l'UMIH ?
Incontournable et service : face aux réglementations de
plus en plus contraignantes pour la profession, celui qui
n'est pas affilié risque d'être hors-la-loi, par manque de
connaissance. Justement, nous sommes là pour le rensei-
gner et l'aider.
Anticipation : il faut devancer les attentes des profession-
nels aussi bien dans les actions syndicales à mener que
dans les réunions thématiques à organiser pour leur ap-
porter une certaine satisfaction.
Réactivité : apporter une réponse rapide à l'adhérent pour
résoudre son problème. 

Métiers de la restauration, de l'hôtellerie, bars... Com-
ment une femme arrive-t-elle à se faire entendre dans
cet univers essentiellement masculin ?
Je n’ai jamais rencontré de sexisme dans ces métiers qui,
je vous l’indique, ont de plus en plus tendance à se fémi-
niser. Regardez les émissions comme Top chef ou d’autres,
beaucoup de femmes sont en cuisine. Alors la parité

homme-femme est largement représentée je pense. Il y a
également des barmaids, des femmes dj, directrices d’éta-
blissements, sommelière, c’est un avantage et un atout
pour notre profession.

Comment voyez-vous évoluer les professions que
vous représentez ?
A mon avis, nos métiers ont un bel avenir mais les pro-
fessionnels doivent être réactifs et rester vigilants face aux
nouvelles tendances, modes de consommation qui se dé-
veloppent.  La restauration, les débits de boissons, l’hôtel-
lerie sont indispensables à l’activité économique de notre
pays. Quel serait l’avenir du tourisme sans nous ? 
A mon sens, il faut que nous soyons plus entendus de la
part du gouvernement, qu’il prenne en compte notre
poids économique et que la pression fiscale cesse pour
ceux qui travaillent en France, emploient en France et
payent leurs impôts en France. 
La nomination de notre maire de Dijon, François Rebsa-
men, au ministère du Travail et de  l’Emploi, est une bonne
nouvelle car il connaît bien nos métiers et leurs difficultés.
Par contre, je pense qu’il est à déplorer, que dans le nou-
veau gouvernement élu, il n’y ait pas un ministère dédié
au tourisme. Il est urgent de considérer le tourisme
comme un secteur clé pour l’activité économique de la
France. 

Si vous aviez dû faire un autre métier ?
Quand j’étais petite,  je voulais être « Irma voit tout » ou
goûteuse au guide Michelin… 

La femme que vous admirez le plus ?
Celle que j’admirais le plus était ma maman, une femme
formidable avec des qualités humaines. Je n’ai jamais eu
une personne comme modèle, à qui j’aurais aimé ressem-
bler, je ne suis pas très « groupie ».

Votre définition du bon goût ?
Votre question a une double signification et notamment
par rapport à mon travail. En effet,  il y a le bon goût au
sens propre qui permet d'identifier les saveurs des ali-
ments et au sens figuré la notion de goût  comme faculté
personnelle de juger. 
Je vous répondrai donc par rapport aux métiers que je
représente même si je n’ai pas  la réponse à cette ques-

tion qui reste très subjective. Je trouve, par contre, que
les critiques gastronomiques sont parfois sévères à l’en-
contre des restaurateurs et je déplore leur pouvoir de
« vie ou de mort » sur un établissement, avec des juge-
ments qui leur sont propres, qui encensent ou descendent

carrément un restaurant.
Leur appréciation est très
personnelle et ne reflète pas,
à mon avis, toujours la réa-
lité.  Je ne parle pas que des
grands guides reconnus, mais
certains se prétendent cri-
tiques culinaires et je me de-
mande parfois quel est leur
parcours, sur quoi se fon-
dent-ils pour juger, ont-ils la
compétence ? Faut-il faire
une publicité dans leur livre
pour avoir une meilleure cri-
tique ?  

Votre plat préféré ?
Il y en a beaucoup mais pas
un en particulier. J’adore la
viande, les escargots, le pois-
son, enfin j’aime ce qui est fait
maison, cuisiné à base de
produits frais, mijoté.

C'est vous qui cuisinez ?
Non j’ai la chance d’avoir un
mari cuisinier-restaurateur,
alors je ne voudrais pas qu’il
perde la main à la maison...

Votre vin préféré ?
Un verre de vin blanc, un
chablis, sinon au quotidien
ma « drogue » le coca light.

Un plaisir simple de la vie ?
Au quotidien, il faut savourer les petits comme les grands
bonheurs et se réjouir des moments privilégiés entre
amis, partager, discuter, se retrouver, être présent pour un
ami malade, c’est ça l’amitié et il faut en profiter.  Ces ins-
tants sont éphémères et parfois trop courts, alors il faut
les saisir et les apprécier à leur juste valeur. Ma devise c’est
« carpe diem ». Sinon, je me suis remise au sport, et ma
prof rue de la liberté, « Danse Victoire » est vraiment
super pout le fitness, remise en forme, danse, maintien et
elle mérite d’être connue.

Un objet dont vous ne pouvez pas vous passer ?
Ce n’est pas un objet mais une addiction : la cigarette, et
il faut vraiment que je m’arrête pour diverses raisons.

Lieu de vacances idéal ?
Peu importe du moment où il y a du soleil et la mer. Je
reviens de Punta Cana en République Dominicaine et
j’avoue que j’apprécie ce dépaysement en cours d’année,
quand il fait froid chez nous.

Où envisageriez-vous de passer votre retraite ?
Cela dépend si je gagne ou non au loto ! Je n’y ai pas en-
core réfléchi car, malheureusement, elle me semble bien
lointaine et il va me falloir patienter encore de nom-
breuses années avant de pouvoir la prendre ou même de
l’imaginer...

L'endroit que vous préférez à Dijon ?
J’aime me balader  en ville et notamment flâner en ter-
rasse place de la Libération, Emile Zola ou les Halles. Mon
rêve serait d’habiter dans une maison en centre-ville, dans
une rue calme, avec un jardin. Sinon, j’aime aussi les exté-
rieurs de Dijon pour retrouver la verdure et la tranquil-
lité.

Propos recueillis par 
Jean-Louis PIERRE

...avec Isabelle Grandin 

en toute liberté

V
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Isabelle Grandin est secrétaire
générale de l'UMIH (Union
des métiers et des industries
de l'hôtellerie)
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oilà le genre d’adresse qui ne paye pas de mine,
discrètement nichée au fond d’une rue Berbi-
sey qui en a vu d’autres, à boire et à manger.
N’est-on pas dans l’un des quartiers dijonnais
qui abrite des dizaines de tables en enfilades,
pour tous les goûts, tous les coûts et tous les

coups, de cœur et de bambou ? Eh bien affirmons le
d’emblée : l’Âge de raisin fait mieux que tirer son épin-
gle (ou sa fourchette) du jeu, dans son style bistrot
traditionnel à ambiance, pas salsa mais plutôt accor-
déon et jazz. La façade est traditionnelle, et on décou-
vre une tout petite salle nichée derrière des rideaux
à gros carreaux rouge. Il y a même un caveau, pour
les groupes, et une jolie terrasse, pour quand les
beaux jours sont revenus (ce qui est le cas).
On découvre surtout, dès qu’on s’est fait une place
sur la banquette, une carte simple et appétissante, sur
une base bourguignonne et traditionnelle, servie par
un couple se répartissant bien les rôles, salle et cui-
sine, bar, conseils et service. Madame, peu visible (mais
pour la bonne cause) officie aux fourneaux, Monsieur,
la casquette rivée sur la tête, tient le bar (enfin, je
m’entends, je ne sous-entends pas que le bar le
tient !). Duo gagnant, assurant devant et derrière sur
le solide et les liquides.
Du classique, du traditionnel disais-je. On peut dégus-
ter là planches de charcuteries et de fromages, le tout
racé et origines certifiées, et puis tartes salées et su-
crées, et des plats de Maman (ou de Mamie), pot au
feu, bourguignon, blanquette de veau, petit salé... 
Le patron a la passion des origines, c’est le roi de la traça-
bilité ! Ben c’est sûr qu’on n’est pas au rayon charcuterie
industrielle d’un hyper hard discount, avec des produits in-
distincts transpirant sous cello. Et pour cause, il connaît le
moindre producteur, le plus petit fournisseur, privilégiant
les produits régionaux, les filières locales, le beau bio pas

bobo. Une viande, une saucisse, un légume, un petit rouge
régional, qui atterrissent dans votre assiette ou votre
verre ? Il vient vous en raconter l’histoire, amoureusement,
filières et généalogie ; et puis les modes de production, l’ef-
fet des saisons... A se demander s’il ne connaît pas le pré-
nom du cochon !

On est rassuré : tous les produits sont frais, et travaillés
sur place ; le menu (moins de 15 euros le midi) change tous
les jours, au gré des envies et du marché. De l’entrée
(quiches, salades…) aux plats de résistances et jusqu’aux
desserts, le micro-ondable n’est pas prêt d’arriver sur votre
table à l’Âge de raisin. Et les prix se tiennent, pas de coup

de matraque en vue, mais un bud-
get raisonné, comme l’agriculture privilégiée ici.

On peut s’attabler, surprise, devant un cocido, pot-au-
feu espagnol au chorizo ; ou un petit salé à la belle sau-
cisse et aux lentilles dûment estampillées. Les desserts
se permettent des pas de côté, par rapport à la ligne
traditionnelle et familiale, crème brûlée au thé fon-
dante, avec sa tuile aux amandes et un marshmallow
maison au citron. Pas une carte extensible en 4 langues
donc, mais des produits choisis en amont, et choyés
en cuisine. 

Mais comme son nom le donne à comprendre, l’Âge
de raisin, c’est aussi un bar à vin. La plupart les bou-
teilles proposées sont issues de l'agriculture biolo-
gique ou biodynamique. Et là encore, le patron vous
en racontera, sur climat, sols et techniques tradition-
nelles.

Pendant que les clients se sustentent à bon escient,
une joyeuse équipe d’habitués, au bar, refait le monde
(dijonnais) verres en mains. Bref, une adresse convi-
viale, qui devrait se faire sa place et son trou (l’établis-
sement a ouvert en 2011), grâce au côté authentique
et bonne franquette, et à l’amour porté aux produits,
qui le rendent bien au final.

L’Âge de Raisin, 67 rue Berbisey, 21 000 DIJON
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Champagne 
pour Philippe Bonmarchand
Philippe Bonmarchand, délégué au Développement Régional de la
Poste, chargé des relations avec les milieux économiques et du dé-
veloppement responsable vient d'être nommé à la tête de la délé-
gation régionale du Groupe La Poste en Champagne Ardenne.  

L'Ecureuil préside
Jean-Pierre Deramecourt, président du directoire de la Caisse
d'Epargne Bourgogne Franche-Comté, a été élu président du Comité
des Banques de Bourgogne, organisme professionnel qui représente
l'ensemble des banques exerçant leur activité dans la région. Jean-
Pierre Deramecourt exercera un mandat de deux ans.

La rosette pour l'ancien bâtonnier
L'ancien bâtonnier Arnaud Brultet, avocat à la cour d’appel de Dijon,
se verra remettre les insignes de Chevalier dans l’Ordre National
de la Légion d’Honneur le samedi 12 avril 2014 à 11 h 30. La céré-
monie se déroulera dans la salle des Etats du Palais des Ducs de
Bourgogne.

C'est Hockey !
Le Dijon Hockey Club peut être fier : son entraîneur finlandais de
58 ans, Jarmo Tolvanen, a été désigné meilleur entraîneur de la saison
2013-2014. Une distinction qui ne souffre d'aucune contestation :
elle émane de tous les coaches de la ligue Magnus. 

Oncodesign en Bourse
Philippe Genne est un patron heureux : sa société dijonnaise, On-
codesign, spécialisée dans la découverte de nouvelles molécules thé-
rapeutiques, est désormais cotée en Bourse. Oncodesign, installée
aux côtés du CHU et du pôle universitaire, emploie 63 personnes
et a  réalisé un chiffre d'affaires de 7,2 millions d'euros en 2012. 



SUPER U
1, rue des Chézeaux - 21560 Arc-sur-Tille

03 80 37 11 11

Route de Chevigny - 21800 Sennecey-les-Dijon
03 80 72 67 20
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